
N° 6 9 JANVIER 193 6 Huitième Annie

LE C H A R IO T
Revue Mensuelle

de

Ps y c h o l o g ie  Ex p é r im e n t a l e
et d’

O C C U LTISM E
SOMMAIRE

Georges Mu c h e r t

J.-R. Bo s t
Ya mo r  . . .

A. Vo l c u in e  .
Bibliographie

Influences astrologiques : janvier 1936.
Iriscopie (fin).
TAROT : Le Monde.
Les Mains de Charles Richet.
Interprétation astrologique. Les degrés dis

Bélier.
.Radiesthésie pratique : Le pendule.
Les taches solaires et leurs influences tef"

restres.
L3horoscope de la guerre italo-éthiopienne.
Chronologie des Arts Graphiques.

P A R IS
62, Boulevard Voltaire, 62



UN CADEAU
— qui sera apprécié —

Offrez à ceux que vous voulez heureux en 1936
un flacon de

PARFUM VII
Le bonheur triomphant

non· pourrons renvoyer directement en y joignant

votre carte de visite, si vous le désires

Franco 47 francs 50

Editions du Obarlot, 62, boulevard Voltaire -  Paris (11«)

M a d a m e  TURCK
Voyante

1, rue de Langeac, 1
(Nord-Sud : Convention)
Reçoit Je 14 A. à 19 h.

RADIESTHESIE
Lee nouveaux pendolee

SUPER-MAGNETIQUES
et ULTRA-SENSIBLES
de J. R. Bo s t  eont

les plu· sensibles
les plus scientifiques

les plus commodes
les plus élégants

Franco centre mandata de 30, 36 et 50 fr.
Notice rratuite sur demande à l ’inventeur

j.-a. b o s t
Allé· Daaezac, CAUDERAN, Qlronde

Àu Nain Bleu
38, Avenue de la Victoire

N IC E

LIBRAIRIE GÉNÉRALE
Sciences Occultes et Psychiques
Arts Divinatoires - Philosophie

Religion - Radiesthésie
Astrologie

Le plus important rayon de province

Catalogue spécial : 160 page»

Franco : 3 francs



Administration-Direction
D IR E C T IO N

62, Boulevard V o lta ire
P A R IS  (X Ie )

Les manuscrits ne sont pas
rendus

Les auteurs sont responsables
moralement de leurs articles

LE C H A R IO T
Revue de Psychologie Expérimentale

et d’

O C C U L T IS M E

A B O N N E M E N T S
Par série de dix exemplaires

E d itio n  ordinaire

France . . . .  30 francs
Etranger . . .  40 francs

Les abonnements partent
de Mars ou de Septembre

Téléphone : Roq. 07-09
Compte postal 1190-82

Directeur : Georges MUCHERY

N"'l 8' année
SOMMAIRE

Georges Mu c h e r y ........................... Influences astrologiques : janvier 1936.
Iriscopie (fin).
TAROT : Le Monde.
Les Mains de Charles Richet.
Interprétation astrologique. Les degrés du

Bélier.
J.-R, B o s t ..........................................Radiesthésie pratique : Le pendule.
Ya mo r  ................................................ Les taches solaires et leurs influences ter­

restres.
A. V o l c u i n e ......................................L'horoscope de la guerre italo-éthiopienne.
Bibliographie ...............................Chronologie des Arts Graphiques.

Influences Astrologiques
Janvier 1936Pondant (oui. le mois il y a possibilitéde se livrer à des excès de tous gen­res, malgré les ameliorations qu’on apu constater pendant le courant dumois précédent, malgré certaines pro­messes, les esprits n’ont pas désarmé ;il y a, certes, un trigone de Mars et deJupiter qui laisse entendre que la loiet. le gouvernement sont puissants,mais ce même aspect donne aux hom­mes un besoin de se dépenser et d’agir.La situation économique est loin

d’être parfaite, astrologiquement par­lant, \le début du mois montre un cer­tain déséquilibre dans les finances,toutefois sur la fin du mois, un trigonéde Vénus sur Saturne les influenceplus heureusement.Neptune est la planète maîtresse dela X i r  Maison, ce n’est pas là une in­dication de situation claire, beaucoupde choses troubles, malsaines, faussesentraînent notre pays dans des épreu-
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ves qu’il doit pouvoir éviter pour peu
que chacun y mette une bonne, volonté
réelle! que les promesses de certains,
sinon de tous, soient faites avec l’in­
tention d’être tenues, ce qui n’apparaît
pas.

La politique, actuellement, est di­
rigée par Uranus, la planète de l’inat­
tendu, des revirements, des sautes
d'humeur, des formules neuves et dan­
gereuses souvent, jusqu’au 10 janviei
celle planète est rétrograde, elle devient
B lus clémente à partir de cette date,

ranus marque l’égoïsme national,
ceci est assez profitable pour noire
pays, par rapport au Monde, c’est, un
moyen d’auto-défense utile, mais l'o-
ricnlation d’Uranus dans le thème de
la France montre aussi l’égoïsme des
partis politiques, tout le dilemme est
là, celui-ci remportera-t-il sur celui-là,
nous le souhaitons.

MERCREDI 8 (1). — Influences mon­
diales : Possibilités de réactions des
partis.

Influences particulières : Los rêves
des personnes sensibles et intuitives se­
ront remarquables dans la nuit du 7
au 8. Pour tout le monde une bonne
journée en ce qui concerne les idées
nouvelles. Le trigone du Soleil avec
Neptune est particulièrement heureux
pour les clairvoyants, les occultistes,
etc... Il y a cependant une éclipse de
Lune qui peut affecter la santé — fonc­
tionnement de l’appareil digestif —
des personnes nées du 21 juin au 22
juillet, ou bien des personnes ayant la
Luné mal aspectée dans leur thème. .

JEUDI 9. — Influences mondiales:
Peut être marqué par la mort acciden­
telle ou brutale d’une personnalité fé­
minine appartenant aux milieux litté­
raires ou artistiques (probablement au
théâtre). Refroidissement de la tempé­
rature en certaines régions.

Influences particulières : Une jour­
née franchement mauvaise pour l’en­
tente conjugale et pour les affaires
d’amour. En général ne rien commen­
cer et ne faire que les démarches in­
dispensables. Eviter les discussions
dans la soirée. Sur le plan mental les
aspects sont légèrement plus propices.

VENDREDI 10. — Influences mon­
diales : Journée importante dans ie
domaine littéraire : en politique on no­
te une grande activité de ¡’opposition

au gouvernement, ou une manifesta­
tion contre le même..

Influences particulières : Journée
plutôt agréable dans son ensemble. Les
bons aspects agissent surtout sur la vie
sentimentale et familiale et on peut
profiter de la soirée pour faire une vi­
site ou démarche importante. L’après-
midi est propice à la méditation.

SAMEDI 11. — Influences mondia­
les: Encore une journée agitée dans le
monde politique, le gouvernement sem­
ble en posture très instable. Quelques
accidents dûs au mauvais temps.

influences particulières : Tendance
à l’irritation, au déçouragement, travail
intellectuel lent et difficile sauf pour
ce qui touche aux questions musica­
les ou artistiques. Ne pas effectuer de
démarches importantes vers 14-15 heu­
res.

DIMANCHE 12. — Influences mon­
diales : Journée assez paisible mais le
temps semble toujours très mauvais ou
très froid. On parle d’un voyage im­
portant sur le plan de la politique ex­
térieure. Un revirement de certaines
puissances, pour des raisons mysté­
rieuses est possible vers cette date.

Influences particulières : Les person­
nes nées sous le signe du Scorpion ou
du Capricorne feront bien de ne pas
entreprendre de déplacements impor­
tants pendant ce dimanche, et aussi de
ne pas prendre froid. Eviter les discus­
sions familiales surtout dans la soi­
rée. Pour les travaux intellectuels, pour
les conceptions nouvelles il y a un bon
trigone Lune Uranus qui doit surtout
se manifester dans le courant de la
matinée.

LUNDI 13. — Influences mondiales:
Pas de configurations marquantes. Pro­
bablement quelques âpres critiques
adressées à un théâtre subventionné
ou à une manifestation artistique offi­
cielle. Tendances pessimistes et hési­
tantes en Bourse.

Influences particulières : Rien d’in­
téressant, jour plutôt mauvais pour les
finances et la santé, plus spécialement
pour les personnes nées du 22 décem­
bre au 19 février ou pour celles ayant
le Soleil et Saturne en mauvais aspect
dans leur thème. Quelques intuitions
heureuses, sont cependant probables
pendant les premières heures de l’a­
près-midi.

MARDI 14. — Influences mondiales:

(1) Les sept premiers jours sont publiés dans le numéro précédent.
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Journée calme dans tous les domaines,
probablement de bonnes nouvelles en
matière de politique.

Influences particulières : Journée
excellente pour toutes choses en géné­
ral pour les personnes nées du 21 juin
au 23 septembre, ou encore celles qui
ont, dans leur thème, le Soleil et la
Lune en bon aspect. Journée propice
au travail de l’imagination.

MERCREDI 15. — Influences mon­
diales : Probablement une grave se­
cousse sismique ou un cyclone. En gé­
néral vers cette date recrudescence des
accidents surtout maritimes (un nau­
frage est possible). C’est surtout dans
les rapports entre peuples que la jour­
née est dangereuse, on parlera de la
guerre. La Bourse est active.

Influences particulières : Une des
meilleures journées du mois au point
de vue chance. En profiter pour amor­
cer des relations amoureuses, pour sol­
liciter des faveurs, pour effectuer des
opérations financières, etc... Ce serait
une bonne journée pour se marier,
pour se fiancer. Effectuer les démar­
ches les plus importantes vers 9-11 heu­
res du matin.

JEUDI IG. — Influences mondiales :
Encore une journée capitale au point
de vue international : heureuse inter­
vention à Genève au sujet d’un conflit
menaçant ; cependant il y a encore de
la violence et crainte d’attentat contre
un chef d’Etat. Naufrage possible.

Influences particulières : Le contrai­
re de la veille. Toute réalisation com­
mencée ce jour risquerait d’occasion­
ner de nombreux soucis inattendus ou
d’échouer, se contenter d’expédier les
affaires courantes. L’imagination et
l’intuition sont favorisées par les as­
pects en ce qui touche leur activité,
mais les idées ou intuitions seront gé­
néralement fausses. Eviter tout e.xéès
au repas du soir.

VENDREDI 17. — Influences mon­
diales : Plus calme mais les influen­
ces des deux jours précédents peu­
vent se prolonger et il y a encore de
nombreux risques d’accidents; le temps
doit rester très mauvais, etc...

Influences particulières : Il est dif­
ficile d’interpréter les aspects de ce
jour, tellement ils sont contradictoires
et nombreux. En général, bonnes in­
fluences pour le travail, pour l’effort;
mauvaises influences pour les relations
sentimentales et familiales : journée,
médiocre pour les finances. Eviter tou­

te discussion vers le début de l’après-
midi.

SAMEDI 18. — Influences mondia­
les : Le gouvernement paraît prendre
des mesures énergiques sur le plan de
l’ordre intérieur, ce qui semble accroî­
tre sa solidité et son prestige.

Influences particulières : Ce n’est pas
une journée bien caractéristique, mais
dans l’ensemble, on peut la considérer
comme étant favorable surtout pour
tout ce qui louche à la vie conjugale et
familiale. Evitez les discussions entre
10 heures et midi et ne pas insister, à
ce moment-là, si l’inspiration ne vient
pas car le travail mental se trouve con­
trarié par une dissonance mercurienne.

DIMANCHE 19. — Influences mon­
diales : Journée qui doit être à peu près
insignifiante bien qu’il y ait une légère
tendance aux petites bagarres politi­
ques.

Influences particulières : Journée
peu importante, on peut cependant no­
ter que les aspects sont de nature a
favoriser les promenades, les petits
voyages. 11 faut cependant avoir soin
de ne pas rentrer trop tard le soir car à
partir de 22 heures environ il y a des
risques d’accidents, discussions, etc...
Se coucher avant 23 heures.

LUNDI 20. — Influences mondiales:
Encore une journée relativement ora­
geuse et mouvementée, surtout en Fran­
ce et pour des questions internationa­
les. D’importantes conversations diplo­
matiques, mais des possibilités d’ac­
cord infiniment restreintes. Améliora­
tion du temps en de nombreuses ré­
gions.

Influences particulières : La mati­
née est placée sous des influences pes­
simistes. Vers midi ces configurations
s’améliorent, pour devenir nettement
favorables dans la soirée qu’on pourra
choisir pour des visites amicales ou
encore pour solliciter une faveur quel­
conque auprès de personnes influen­
tes. C’est à l’heure du dîner que se
place le meilleur aspect de la journée
qui sera surtout favorable pour les per­
sonnes nées sous les signes du Sagit­
taire et des Poissons.

MARDI 21. — Influences mondiales:
Aucune configuration spéciale à signa­
ler. L’agitation politique de la veille
pourrait cependant se poursuivre.

Influences particulières : C’est une
bonne journée pour tout ce qui touche
à la vie conjugale, familiale ou senti­
mentale. Aucune influence particuliè­
re concernant les affaires, mais on peut
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considérer ce jour comme étant plutôt
agréable dans tous les domaines, prin­
cipalement pour les personnes nées
vers le 14 décembre, le II avril et. le
14 août, à quelques jours prés.

MERCREDI 22. — Influences mon­
diales : Un important voyage diploma­
tique qui suscite de grands espoirs
pour le rétablissement de la paix, ce­
pendant quelque déclaration sensation­
nelle et imprévue d'un chef d’Etat peut
gâter la situation.

Influences particulières : On peut
tenir compte des rêves de la nuit. Par
contre la matinée sera défavorable
pour la santé à de nombreuses per­
sonnes et en général l’activité sera pé­
nible, entravée par les circonstances et
peu fructueuses. Il est préférable de
ne rien entreprendre d'important pen­
dant ce jour. Eviter les discussions à
partir de 15 heures. Les intellectuels
devront éviter tout surmenage et se mé­
fier des idées trop originales.

JEUDI 23. — Influences mondiales:
Journée accidentée et violente : des ex­
plosions, des catastrophes concernant
les transports sont possibles (aviation
surtout). La Bourse est aussi nerveuse
que la diplomatie.

Influences particulières : Les rêves
de la nuit peuvent être notés et don­
ner d’utiles enseignements. Pendant la
journée, les influences sont plutôt fa­
vorables pour les questions financiè­
res et les affaires d’amour. Il y a par
contre une tendance au laiser-allcr, à
la paresse. Eviter les discussions vers
le début de l’après-midi. Soirée propi­
ce aux joies familiales.

VENDREDI 24. — Influences mon­
diales : Journée d’imprévu, avec des
fluctuations brutales dans tous les do­
maines : quelque krach peut être an­
noncé, ou bien une menace de dévalua­
tion peut venir inquiéter le monde des
affaires.

Influences particulières : Ayez soin
de ne pas conclure une affaire finan­
cière importante ni ce jour, ni au cours
de la quinzaine qui suivra car il fau­
drait compter avec des imprévus et un
échec probable. En général se méfier
des abus de confiance. Ces indications
s’appliquent tout particulièrement aux
personnes ayant Jupiter mal aspecté
dans leur thème. La quinzaine qui sui­
vra cette lunaison sera à surveiller, au
point de vue santé, si vous êtes né vers
le 25 janvier, le 23 avril, le 26 juillet
et 26 octobre, à cinq jours près. Il en

sera de même pour les personnes nées
vers le 10 septembre el le 10 mars à
quelques jours près.

SAMEDI 25. — Influences mondia­
les : Les influences sont un peu plus
favorables aux affaires. Encore des
risques d’accidents mari limes. Mort
probable d’un homme politique dont
le rôle a été considérable dans l’Euro­
pe d’après-guerre.

Influences particulières : Cette jour­
née (ainsi que les deux ou trois qui
suivront), sera particulièrement désa­
gréable pour les personnes nées vers la
fin février, la tin août, la fin mai et la
fin novembre, surtout au point de vue
santé et travail. Dans les autres cas,
les aspects sont assez favorables aux
travaux intellectuels, aux affaires et sa­
tisfactions d’ordre affectif. Les intellec­
tuels feront bien de noter les idées qui
leur viendront le matin de bonne heure.

DIMANCHE 26. — Influences mon­
diales : Journée plus paisible mais les
influences de la veille peuvent encore
se faire sentir. Mauvaise nouvelle d’or­
dre financier.

Influences particulières : Jusqu’à
16 heures environ la Lune forme plu­
sieurs aspects bénéfiques qu’on peut
mettre à profit pour effectuer quelque
promenade, quelque voyage ou bien
pour mettre au point un travail men­
tal délicat. La matinée serait notam­
ment à choisir pour écrire une lettre
dont le but serait de solliciter une fa­
veur ou un appui financier. A partir de
16 heures environ, il y a des risques
d’accidents, de refroidissement, ainsi
que de discussions, de sorte qu’il est
préférable de ne plus sortir au delà de
cette heure.

LUNDI 27. — Influences mondiales:
Semble défavorable au prestige gou­
vernemental et à la stabilité ministé­
rielle. Encore de mauvaises nouvelles
financières.

Influences particulières : Aucun as­
pect intéressant pendant ce lundi. Se
méfier des fantaisies de l’imagination
ainsi que des tendances dépensières,
ne rien entreprendre d’important.

MARDI 28. — Influences mondiales:
Probablement de vifs débats au Parle­
ment, à propos de questions financières
sans doute. Nouvelles plutôt pessimis­
tes sur la situation générale.

Influences particulières : La mati­
née est mal influencée pour les affai­
res d’amour et aussi pour tout ce qui
touche au commerce, aussi est-il pré-
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f érable d^atlcndre 17 heures environ si
vous avez une décision importante à
prendre (dans n’importe quel domaine.
Eviter ce pendant les discussions, à par­
tir do G-T heures.

MERCREDI 29. — Influences mon­
diales : ’̂ n France, c’est une journée
particulièrement importante au point
de vue p \itique. Le Cabinet peut être
furieuscr ;nt attaqué mais il réussit à
se mainte fir. Le rôle du Chef de l’Etat
devient i '¡portant vers celte date. Vif
débat au sujet de l’armée (crédits mi­
litaires s pplémentaircs ?)

Influe h  ;cs particulières : Enfin une
excellente‘journée à peu près dans tous
les" domaines, bien qu’il ne faille pas
tenir com )tc des rêves de la nuit. Le
travail di· ¡’imagination se trouvera
grandement facilité par les aspects lu­
naires de la matinée et même de
l’après-mici. On pourra commencer les
démarches importantes de bonne heu­
re (9-10 heures). Bonne journée pour
faire le courrier en retard.

JEUDI 30. — Influences mondiales:
Les influences de la veille peuvent en­
core se fait ï  sentir, bien qu’il y ait
plus de calme. Quelques fluctuations
assez inattendues en Bourse.

Influences particulières : Les con­
seils du 29, concernant le travail men­
tal, restent valables, mais il y a plus
de nervosité, plus de fantaisie'dans les
idées, surtout le matin ; vers le soir
la réflexion devient beaucoup plus ai­
sée. Bonne journée aussi pour les re­
lations avec l’autre sexe. Les démar­
ches importantes peuvent être faites
soit vers 10-11 heures, soit vers 15-16
heures.

VENDREDI 31. — Influences mon­
diales : Il y a toujours une grande ac­
tivité dans les milieux politiques. Un
scandale peut éclater vers cette date
et une personnalité importante se trou­
ver compromise;

Influences particulières : La série
des bons aspects pour le travail intel­
lectuel continue, elle se renforce même.
Il en résulte que la période du 29 jan­
vier jusqu’au 2 février inclus, convien­
dra particulièrement aux occultistes
pour leurs recherches ; aux artistes
elle favorisera l’inspiration et aux lit­
térateurs elle permettra de rédiger avec
plus d’aisance qu’en temps normal.
Cette journée du 31 renferme aussi de
bons aspects pour les commerçants et
rien de sérieux ne vient contrarier les
affaires d’amour. C’est en somme une
journée très bonne.

MOIS DE FEVRIER 1936

SAMEDI l’sr FEVRIER. — Influences
mondiales : Journée sans grand relief,
peut être un événement artistique ou
littéraire. Les attaques contre le gou­
vernement continuent. Température en
baisse ?

Influences particulières : Mercure
reste bien disposé pour le travail men­
tal. Il favorise aussi les déplacements.
A part cela journée très calme, aucune
suggestion spéciale à formuler.

DIMANCHE 2. — Influences mondia­
les : Les questions financières sont tou­
jours au premier plan des préoccupa­
tions de la Chambre et du pays et le
gouvernement est durement critiqué à
ce sujet.

Influences particulières : Voir ce que
nous disions le 31 janvier au sujet des
études. Après une matinée plutôt har­
monieuse les influences se gâtent au
début de l’après-midi et des risques
d’accidents, de blessures sont à signa­
ler pour ceux qui voyagent. Il est pré­
férable de ne pas sortir l’après-midi,
d’autant plus que le temps laissera
probablement à désirer.

LUNDI 3. — Influences mondiales :
A un jour près, c’est une bataille par­
lementaire en perspective. Le gouver­
nement l’emportera après des péripéties
émouvantes et de savantes manœuvres.
Accident sur mer (entre le 2 et le

Influences particulières : Ne pas te­
nir compte des rêves. Journée quelcon­
que pour la plupart. Les personnes nées
sous les signes du Cancer et des Pois­
sons devront se méfier des voyages sur
eau et éviter aussi tout excès" de bois­
son vers cette date.

MARDI à. — Influences mondiales :
Il y a encore une grande activité dans
les milieux parlementaires, on dirait
que la bataille de la veille se prolonge
ou que l’opposition tente de se renfor­
cer. Quelque tempête sur mer avec ris­
que d’accident sérieux.

Influences particulières : Risques de
cauchemars, de malaises subits dans
la nuit du 3 au 4, surtout pour les per­
sonnes nées vers le 7 mars ou 7 sep­
tembre. A partir do 10 heures le ciel
devient plus clément et de bonnes con­
figurations pour la réflexion, pour les
affaires se forment. Les démarches
difficiles peuvent être tentées vers
10 h. 30.

MERCREDI 5. — Influences mondia­
les : Journée plutôt monotone, trou-
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bléc quelque peu par une fausse nou­
velle se rapportant à quelque chose de
tout à fait inattendu. Sérieux accident
d'aviation.

Influences particulières : Ce serait
une journée excellente pour les rela­
tions avec ¡’autre sexe. Les bons as­
pects de Vénus et de Saturne facilite­
raient le début d’une affection durable.
En ce qui concerne le domaine profes­
sionnel de chacun éviter les impulsions
surtout au début de la journée. Les dé­
marches les plus importantes pourront
être faites entre 10 heures et midi.

JEUDI 0. — influences mondiales :
Toujours à quelques jours près le gou­
vernement paraît réagir par des mesu­
res d’ordre sévères contre des menaces
de manifestations. De sérieuses polé­
miques de presse.

Influences particulières : Jusqu’à
midi il y a de la nervosité, de l’impa­
tience, les idées sont confuses et un
peu agressives. Ne rien entreprendre.
Par contre, vers le soir, un revirement

complet se produit et la soirfie est ex­
cellente à tous points de vue).

VENDREDI 7. — Influences· mondia­
les : Encore des indices de' violence,
mais il s’agit plutôt de violen.ee de lan­
gage, de polémiques journalistiques.
Quelque mauvaise nouvelle pnaiicicre.

Influences particulières : J La seule
période favorable de la journée se si­
tue entre 13 et 15 heures environ. C’est
à ce moment là qu’il faudra effectuer
la démarche ou prendre là décision
¡a plus importante de la journée. Tous
les autres aspects sont maléfiques, no­
tamment pour les questions financières.
Ayez bien soin de ne pas signer de
contrat, et ne concluez pas d’affaire im­
portante dans le courant de l’après-
midi. Ces indications seront particu­
lièrement exactes si, dans votre thème,
vous avez des mauvais aspects entre
Mars et Jupiter. On peut noter aussi
que la pleine Lune de ce jour ne sera
guère favorable aux personnes nées
sous le signe du Verseau ou du Lion.

Georges Mu c if e r y .

La Radiesthésie Pratique (2)
Le Pendule

De même que pour la baguette, l’ori­
gine du pendule se perd dans la nuit
des temps... La tradition orientale nous
dit qu’il était connu des Chinois et des
Indous depuis la plus haute antiquité.
Comme preuve je puis citer l’aventu­
re du voyageur Gerboin. En 1799, lors
d’un voyage qu’il fit aux Indes, il fut à
même de constater Fusagc du pendule
dans ces contrées lointaines ; il rap­
porta l’un de ces appareils et, dès son
retour en France, le soumit aux lumiè­
res de l’Académie des Sciences, qui
chargea le savant Chevreul do son
étude. L’épreuve ne fut pas concluante
car il se trouva que Chevreul n’était
nullement sensible aux radiations et
n’avait aucune des attitudes requises
pour faire fonctionner l’appareil. Ses
conclusions furent donc négatives et
la prise en considération de la radies­
thésie fut reculée de cinquante ans.

Ce point historique se trouve en dés­
accord avec les assertions de M. Pierre
Devaux, un chroniqueur, qui prétend

que Gerboin « créa » le pendule en
1798. A la vérité Gerboin n’a rien
« créé v du tout ; il n’a fait qu’appor­
ter l’appareil en France cl le présenter
à l’Académie. (Voir l’abbé Mcrmet dans
son livre : Comment j ’opère.)

Cet exemple pendulaire qui est, je
crois, le seul connu, ne peut suffire pour
établir une véritable origine. Comme
les peuples heureux qui n’ont point
d’histoire, il doit en être de meme pour
les appareils heureux. Et si je baptise
le pendule « d’appareil heureux », c’est
qu’il est infiniment supérieur à la ba­
guette comme souplesse, commodité et
résultats. Il est aussi moins fatigant et
moins difficile à manier. Le seul avan­
tage de.la baguette est qu’elle donne
des indications nettes et précises (ce
qui d’ailleurs est loin d’etre à dédai­
gner).

Par contre et, en plus des avantages
cités, le pendule est rapidement et fa­
cilement confectionné, car tout corps
d’un poids relatif suspendu par un lien



7souple est susceptible de fournir un ap-garcil rudiesthésique plus ou moinson, d’après sa composition et, surtout,selon les capacités de l’opérateur. C’estpourtant une erreur complète de s’ima­giner que les pendules les plus sim­ples sont les meilleurs ! En radiesthé­sie, comme généralement en tout, letrop de simplicité ou le trop de compli­cation sont deux extrêmes aussi nui­sibles l ’un que l’autre. J ’estime que lesappareils primitifs composés de boulesen caoutchouc, de cire vierge ou de boisne doivent être envisagés que commedes pendules de débulj permettant dese rendre un compte approximatif desqualités du néophyte. 11 sera prudentde ne point les utiliser pour des recher­ches sérieuses ou délicates. Rappellc-rai-jc, à ce sujet, l’exemple des postesde T. S. F. ? Qu’avec de vulgaires boî­tes à cigares et quelques bouts de filenroulés en selfs on ait fabriqué despostes à galène donnant des résultats,je ne le nie pas... Cependant, ces mo­dèles que je baptise du nom de « cageà poule » ou de « grenier à foin », —indignes d’un homme de goût, — don­nent des résultats si différents, compa­rés à ceux des postes du commerce,qu’ils s’avèrent comme frisant l’inno­cence !Il en est exactement de même pourla radiesthésie.Qu’après un entraînement rigoureuxet avec un pendule rudimentaire on ob­tienne des résultats, je le veux bien !Mais je prétends que lorsqu’un opéra­teur pose son appareil primitif pouren essayer un autre mieux compris etmieux construit, les résultats qu’il ob­tient lui font abandonner le premiersans hésitation.Il y a quelque chose de beaucoupplus sérieux sur lequel je désire atti­rer l’attention : l’emploi de pendulesrudimentaires détermine, dans untemps relativement court, une sorte dedéviation, de perversion des facultésradiesthésiques. On ressemble à l’in­souciant musicien qui, sous prétexted’économie, s’obstine à jouer sur uninstrument par trop médiocre ; il nedevient plus apte qu’à faire entendredes sons criards, rudes et inharmo­nieux, dont le manque de délicatessea vite fait de ranger l’instrumentisteparmi les indésirables. Que, par la sui­te et conscient de sa faute, il se consa­cre à un meilleur instrument, il luisera impossible (et je souligne le mot),

d’obtenir une émission correcte et pré­sentable avant de nouvelles et longuesétudes.Il importe donc de se pénétrer decette vérité dictée par l’expérience que:les pendules de fortune ou d’inférieurequalité désaxent les facultés radiesthé­siques et donnent des résultats insta­bles et incorrects. On ne s’imagine pasassez la perte de temps et les erreursoccasionnées par de tels appareils. Pourqui veut opérer sérieusement et étudiercomme il se doit je ne saurai trop re­commander de se munir de pendules
irréprochables et de principe et deconstruction.L ’on croit aussi qu’il est indispensa­ble qu’un pendule soit lourd et le fild’attache très long... La marche du pro­grès se chargera, avant longtemps, defaire justice de cette hérésie, comme debien d’autres. Qu’on m’excuse de fouil­ler encore, sans vergogne, dans le do­maine de la T. S. F. pour illustrer mesdires ! L ’on croyait, autrefois (il y aenviron quatre ans) que si un posterécepteur n’effleurait pas les dimen­sions d’une armoire à glace, il ne pou­vait donner de bons résultats. Consi­dérez un peu la dimension des récep­teurs actuels comparativement aux an­ciens... Ils sont la moitié ou le tiersplus réduits et donnent un rendementnettement supérieur.Les pendules lourds, avec un fil d’at­tache démesuré ne permettent que desexpériences traînant en longueur et de­mandant une dépense de force nerveu­se exagérée. Voici, par exemple, unpendule du modèle Henry de France :il pèse 22 grammes (ce qui est peu enregard du poids que l’on préconised’habitude). Je  lui donne une longueurde fil de 45 centimètres et j ’expérimen­te sur une pièce d’argent... Voyez letemps qu’il lui faut pour se décider àentrer en mouvement... Si je raccour­cie le fil de suspension la mise enmarche devient infiniment plus rapi­de. (C’est d’ailleurs cette longueur ré­duite qu’emploie l’abbé Mermct pourfaire ses démonstrations).Voici un autre appareil bien pluslourd et qui n'est pas dans le commer­ce : il pèse 50 grammes et ferait la joied’un de mes correspondants qui m’aécrit : « Moi, Monsieur, j’ai un pendulede 50 grammes qui a un fil d’attachedo près d’un mètre. » Je  lui ai répon­du que ce n’était pas un pendule qu’il
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avait, mais un « soporifique » car on
a le temps de faire un petit somme et
des rêves d’or en attendant qu’il veuille
bien se mettre en marche.

Par contre, voyez ce minuscule ap­
pareil... Il pèse un peu moins de qua­
tre grammes, et son fil de suspension
ne fait pas plus de huit centimètres ; je
suis obligé, en le présentant sur une
pièce de monnaie, ou tout autre objet,
de le tenir prisonnier dans ma main
pour le lâcher au moment voulu, car
il oscille, pour ainsi dire, instantané­
ment (moins d’une seconde). Je sais
qu’on va lui reprocher d’être trop lé­
ger pour faire de la prospection direc­
te sur le terrain. A cela je répondrai
que, par temps calme (et l’on ne doit
prospecter que par temps calme), il
donne dos résultats aussi sérieux, aussi
concluants et infiniment plus rapides
que les habituels pendules « Mam­
mouth » (1).

Il faut reconnaître que, jusqu’à au­
jourd’hui, les inventeurs et fabricants
se sont bornés à modifier les formes,
fjoids, couleurs et matières des pendu­
es sans se soucier, le moins du mon­

de, de leur sensibilité. Pourtant « la
sensibilité », c’est bien le facteur essen­
tiel, le principe des principes, la base
de tout travail sérieux. Voici des pen­
dules de formes diverses. En l’année
1931, du côté de Nice, un fabricant mit
en circulation des appareils qu’il bap­
tisa, pompeusement de paradiamagné-
tiques ; leur principe et leur appella­
tion permettaient de belles espérances
qui ne se réalisèrent point car on n’ob­
tient, avec eux, qu’une différenciation,
disons une spécialisation de la chose
cherchée et pas autre chose, sauf un
certain isolement des radiations étran­
gères. Cet isolement, encore peu con­
nu vers cette époque, fut mis en prin­
cipe formel et définitif par un radies-
thésien de valeur : Emile Christophe,
qui dit que : « Le réglage mental, par­
la concentration de la volonté, rend
l’appareil uniquement sensible à des
radiations d’un ordre voulu d’avance. »
Dès lors, l’invention des paradiama-
gnétiques, avec leur solénoïde sélectif
s’avère absolument inutile, leur sensi­
bilité ne dépassant pas celle d’un vul­
gaire caillou.

Plus tard parurent d’autres pendu­
les et d’autres encore... Impartialement

on ne peut que leur faire toujours le
même reproche : aspects divers, sen­
sibilité nulle. Qu’il s’agisse de ce bel
appareil muni d'aiguilles magnétiques
ou du pendule « Roda », composé de
vingt-trois anneaux métalliques non
soudés (encore un « paradiamagnéti-
que ») leurs possibilités ne se rédui­
sent qu’à « borner », à « isoler » les
radiations à étudier, mais pour la sen­
sibilité : rien encore !

On eut recours aux curieuses possi­
bilités des couleurs en radiesthésie et
leur influence s’étendit même aux ba­
guettes. (Actuellement on en trouve,
dans le commerce, dont les résultats ne
dépassent pas ceux des baguettes clas­
siques bien utilisées). Quand aux pen­
dules il s’en présente de diversement
colorés ; des trousses complètes sont
munies de différents écrans interchan­
geables dont le fonctionnement repose
sur des phénomènes d’interférence. Et
toujours l’on obtient la meme chose :
la différenciation, l’isolement, les ca­
ractéristiques particulières des ondes a
détecter cl pas autre chose...

Je ne suis point le seul à. dire qu’on
parle trop des appareils colores qui,
pour résultat final, font beaucoup plus
d’effet que de besogne. M. l’ingénieur
Turennc n’en veut pas a cause « des
radiations qu’ils apportent » et Voil-
laumc les juge superflus, « le réglage
de longueur permettant, selon lui, (le
s’en passer ». (Voir l’article signé E. Pi-
lois, dans le numéro de janvier-février
1934, page 19, du Bulletin officiel des
Amis de la Radiesthésie.) Qu’il s’agisse
du pendule en verre noir de Lesourd,
de l’appareil de Rousseau, avec sa chaî­
ne d’étain .pur, d’autres pendules en
cristal de Bohème ou à boule d’ébène
et meme de celui tout en métal de l’ab­
bé Mcrmct, les résultats qu’ils donnent
ne sont qu’en raison des capacités de
l’opérateur et pas autre chose. Il- ne
s’agit pas, pour moi, du moindre ato­
me de malveillance et de critiques im­
méritées, il s’agit d’éclairer le public,
nettement, par une mise au point im­
partiale et franohe.

Les appareils que j ’ai cités et les
points spéciaux de pratique radieslhé--
sique mis en. avant n’ont pas fait et ne
font pas avancer d’un pas la fameuse
et importante question de la. sensibilité
du pendule.

(1) Les expériences dont il est parlé dans cet article et les suivants sont exécutées en
public et par l’auteur, durant ie Cours de Radiesthésie pratique qu’il donne à la Société
Les Amateurs Radiesthésie ns de Bordeaux, deux fois par mois.



9

Jusqu’au mois de janvier 1934, la
question n’avait pas eu de solution,
mais vers celle époque et par les soins
du Chariot, le public fut informé que
toute une famille de nouveaux pendu­
les ultrasensibles avait changé la face
des choses à la joie des modestes ama­
teurs qui n’étaient pas encore des
« as » en radiesthésie avec des trente
ou quarante ans d’expérience.

Los appareils en question, commodes
et minuscules, ne tenant pas plus de
place à la poche qu’un tube d’aspirine,
furent nommés Super-magnétiques,
pour la raison suivante : le principe
fondamental de leur sensibilité est ce­
lui de la « Superréaction » qui permet
des amplifications énormes dans le do­
maine de la T. S. F. Le pendule se com­
pose d’un corps de matière neutre sur­
monté d’un dispositif magnétique en
fil électrique, plus fin qu’un cheveu,
de 4.400 ou 7.900 spires, suivant le mo­
dèle. Ils permettent un réglage sur
n’importe quelle longueur d’onde cl. des
recherches d'une subtilité inégalable.
Leur ultra-sensibilité se trouve, en ef­
fet, de SIX à DIX fois plus forte que
celle de tous les pendules connus et
permet à toute personne normale (voire
à des enfants) de faire de la radiesthé­
sie pour ainsi dire du premier coup.

Entre autres modèles le « Spécial
possède les prérogatives suivantes :
comprenant un bobinage de 7.900 spi­
res'divisées en sept circuits oscillants,
indépendants et de nombre correspon­
dant aux réactions des sept grandes

Forces Cosmiques, qui régissent notre
Univers, il résulte que chacun de nous
étant forcément né sous l’influence
particulière d’une de ces Forces, lors­
qu’il prend le Supermagnélique « Spé­
cial » se trouve en possession d’un ap­
pareil automatiquement accordé à ses
propres caractéristiques. La chose est
unique et précieuse, car, au lieu de s’at­
tarder en des accords, longs et diffici­
les entre sa personnalité et les possibi­
lités bornées d’un pendule ordinaire
l’opérateur ne connaît plus ni fatigue
ni perle de temps mais, au contraire,
une sorte de collaboration heureuse en­
tre son appareil et lui-même, permet­
tant d’obtenir des résultats dès le dé­
but.

Je m’en veux d’insister, en une sorte
de réclame, mais ne puis terminer sans
dire, encore, que les Super-magnéti­
ques permettent d’opérer à n’importe
quelle heure, avec n’importe quel éclai­
rage et même en pleine nuit... Le modè­
le « Spécial » oseille spontanément et
sans aucun réglage sur la force élec-
Iro-magnéliquc ou les courants telluri­
ques de l’heure. Je le répète : de pa­
reilles possibilités n’ont encore jamais
été obtenues.

Nombre de lecteurs du Chariot con­
naissent déjà ces pendules et les ap­
précient... Leur vogue va croissante,
car. — comme l’a déclaré un docteur
officiel — « ils arrivent très exacte­
ment à leur heure et correspondent à
un véritable besoin. »

J.-R. Bo s t .

Le Professeur Charles RICHET est mort

L’humanité vient de perdre l’une des plus grandes figures du monde scien­
tifique et littéraire. Charles Richet avait reçu le Prix Nobel. Il était professeur
à la Faculté de Médecine et membre de l’Académie des Sciences, dont il était
le Président depuis 1933. En dehors de nombreux ouvrages scientifiques, de
romans, de fables et même de pièces de théâtre, Charles Richet publia le re­
marquable livre que beaucoup de nos lecteurs connaissent : « Traité de Méta-
psychique ».

A sa famille, l’une des plus belles de France : cinq fils, deux filles, dix-huit
petits-enfants et cinq arrière-petits-enfants, les collaborateurs et le directeur
de cette Revue adressent l’expression de leurs sentiments émus.
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Les Taches Solaires
et leurs influences terrestres

La périphérie du soleil est formée de
gas portés à une température de 6.000°
G. environ. Sur les photographies pri­
ses au télescope, le soleil a l'apparence
d’un disque blanc sur lequel on remar­
que généralement quelques taches noi­
res. Los positions cl les dimensions de
celles-ci varient d’un jour à l'autre et
même d’une heure à l’autre. Ces va­
riations ne sont pas dues seulement au
fait que nous nous déplaçons par rap­
port au soleil. Les taches se déplacent
sur sa surface, s’accroissent ou dimi­
nuent et finissent par disparaître.

Les astronomes les ont étudiées de
très près en utilisant leurs télescopes
les plus puissants. Voici, en résumé,
les conclusions auxquelles ils sont par­
venus : les gaz de la périphérie du so­
leil sont à faible pression ; par con­
tre, celle-ci va en augmentant au fur
et à mesure que l’on se rapproche du
centre de l’astre ; elle y atteint des va­
leurs formidables. C’est le poids des
couches extérieures qui maintient ain­
si comprimée la matière de l’intérieur.
Parfois, il se produit en certains en­
droits des surpressions qui ont pour
effet de faire crever la couche extérieu­
re et de frayer un passage aux gaz
comprimés, tout comme de la vapeur
d’eau soulève le couvercle d’une mar­
mite.

Il se produit alors à la surface du
soleil un phénomène comparable à ce
qu’est une éruption volcanique sur
terre. Des gaz libérés fusent de ¡’inté­
rieur de l’astre. Ils peuvent, grâce à
leur forte pression, être projetés à des
hauteurs considérables. On a vu ainsi
des projections s’élever à une hauteur
de i  million de kilomètres. Il ne faut
pas oublier que le soleil est un million
de fois plus volumineux que la terre;
tous les phénomènes qui s’y produisent
ont, de ce fait, une amplitude qui nous
déconcerte.
• Ceux qui ont utilisé du gaz carboni­

que comprimé pour fabriquer de la li­
monade ou tirer de la bière sous pres­
sion. savent que, lorsque le gaz s’échap­
pe du récipient où il est comprimé, il
se refroidit fortement. C’est également
ce qui se produit sur le soleil. Les gaz
venant de l’intérieur de l’astre sont re­
froidis lorsqu’ils sont expulsés vers la
périphérie où règne une pression beau­
coup plus basse. Ils sont encore très
chauds et leur température dépasse no­
tablement celles que nous pouvons réa­
liser sur terre. Mais ils le sont moins
que le reste de la surface solaire ; ils
sont, par conséquent, moins brillants,
— c’est pourquoi ils nous paraissent
noirs par contraste.

Ces taches solaires sont souvent de
dimensions considérables, leurs surfa­
ces sont parfois de beaucoup supérieu­
res à celle de la terre. On a constaté
que la fréquence de ces taches présen­
te une certaine périodicité. On a tout
d’abord mis en évidence un cycle' de
onze ans. Elle a atteint des maxima en
1895, 1906, 1917, 1928. L’année dernière,
les taches ont été peu fréquentes ;
elles le seront de plus en plus jusqu’en
1939.

On a remarqué également que les
chutes de pluie sont d’autant plus im­
portantes que les taches solaires sont
fréquentes. Il est facile de le constater
en mesurant le niveau d’un lac n’ayant
pas d’écoulement par trop plein. L’ob­
servation a été faite pour le lac de Vic-
toria-Nyanza. Le graphique sur lequel
on porte les niveaux moyens de cha­
que année montre un parallélisme par­
fait avec celui sur lequel on porte la
fréquence moyenne des taches solai­
res.

On peut aussi faire la vérification en
utilisant pour déterminer le degré
d’humidité des années écoulées, un
graphique que la nature met à notre
disposition. On sait que l’on peut cal­
culer l’âge d’un arbre abattu en comp-
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tant les ’cercles concentriques corres­
pondant-chacun à la croissance d'une
année. Or, on remarque que les zones
délimiléps par ces cercles ne sont pas
d'égale /épaisseur : c’est que la crois­
sance (Je l’arbre n’est pas régulière ;
elle est d’autant plus rapide oue l’an­
née est plus humide et la seve, par
conséquent, plus abondante. Il est fa­
cile de. se rendre compte que les máxi­
ma et'les mínima de croissance se re­
produisent tous les onze ans, obéissant
ainsi ' au même rythme que les taches
solaires.

Pc/iur ces observations, on se base sur
la fréquence et l’importance moyennes
des taches solaires au cours de l’an­
née. considérée. Mais chaque tache évo-
lü^rapidemcnt et ne dure généralement
qifc quelques jours ou quelques semai­
nes. Il est donc intéressant d’étudier
nom seulement Fin fluence des vafia-
tiims de ces fréquences moyennes de
l'année, mais également celle des va­
riations journalières.
/ Cette étude a été faite par un savant
français, M. Henri Mémery, qui a con­
sacré à l’observation des taches solai­
res cinquante ans de patientes recher­
ches à l’observatoire de Talence qu’il a
créé à cet effet. Il a accumulé un grand
nombre d’observations susceptibles de
rendre de précieux services dans la
prévision du temps. Malheureusement,
s’il est possible de prédire avec beau­
coup de précision quelle sera l’intensi­
té moyenne des taches solaires durant
l’année, il n’est pas possible de prévoir
longtemps à l’avance ce qu’elle sera
un jour déterminé. Tout ce que l’on
peut faire est de déterminer quelle sera
l’évolution probable, au cours des pro­
chains jours, des taches actuellement
observables.

D’autre part, si la quantité de pluie
totale de l’année paraît dépendre es­
sentiellement des taches solaires, la ré­
partition chronologique des précipita­
tions a certainement d’autres causes
(vents, électrisation de l’atmosphère,
etc...).

L’observation des taches solaires ne
peut donc pas permettre de prévoir à
elle seule le temps jour après jour.
Mais ces taches restent l’une des cau­
ses premières de la pluie et leur con­
naissance doit être une aide précieuse
pour le météorologue.

Lorsque l’on connaîtra mieux les lois
qui déterminent leurs apparitions et
leur évolution, on.pourra grâce à elles

il
prédire le temps à beaucoup plus lon­
gue échéance. Il est probable que, sans
l’existence des taches solaires, la tem­
pérature irait en augmentant jusqu’à
fin juin, puis en diminuant régulière­
ment jusqu’à fin janvier. Elles sont,
sinon la seule, tout au moins la prin­
cipale cause des irrégularités de la
couche des températures. Nous expo­
serons plus bas le rôle important
qu’elles jouent d’autre part dans la for­
mation des gouttelettes de pluie.

L’étude des taches solaires doit donc
permettre à la météorologie de remon­
ter aux causes réelles des changements
de temps.

M. Mémery a egalement constaté que
les séismes surviennent toujours à des
époques où les taches solaires sont en
diminution ou sont complètement ab­
sentes.

C’est du soleil que nous recevons
toute la chaleur dont nous bénéficions.
Il ne nous en vient qu’une quantité né­
gligeable des couches profondes de la
terre, car l’écorce terrestre est un iso­
lant presque parfait. Ce rôle primor­
dial, et facilement observable, du soleil
a tendance à nous faire perdre de vue
les autres effets qu’il a sur notre globe.
Toutes les étoiles nous envoient de
nombreuses radiations autres que la lu­
mière visible. Beaucoup d’entre elles
sont encore très mystérieuses et la
science ne fait qu’en commencer l’étu­
de. Les astres nous envoient également
des projections matérielles qui jouent
notamment dans la formation des gout­
tes de pluie — un rôle de premier plan.

L’apport du soleil est naturellement
— du fait de sa proximité — le plus
important. Il est certainement intensi­
fié au moment de l’apparition des ta­
ches solaires. Par suite des hautes tem­
pératures et pressions qui régnent à
¡’intérieur du soleil, la matière s’y trou­
ve sous une forme bien différente de
celle que nous lui connaissons sur ter­
re. Les gaz expulsés qui constituent les
taches contiennent des particules élec­
trisées en grande quantité. Elles sont
projetées avec une énergie telle qu’une
partie d’entre elles parviennent jusqu’à
nous. Elles se répandent dans notre at­
mosphère où elles jouent un rôlo im­
portant. Nous avons déjà dit que c’est
à elles qu’est due la formation des
gouttes de pluie ; elles servent d’amor­
ce à la condensation de la vapeur d’eau
et chaque gouttelette en contient une à
son centre.
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Signalons encore (pie plusieurs sa­
vants attribuent à ces particules le phé­
nomène de l’aurore boréale.

Comme elles sont électrisées, elles
sont attirées ou repoussées par les deux
pôles magnétiques nord et sud de la
terre. Grâce à des calculs assez com­
pliqués, on a montré que le résultat de
ces deux attractions magnétiques et de
Tattraction gravi tique de la terre de­
vait, pour un grand nombre de ces par­
ticules, être une trajectoire circulaire
autour du globe. On en a déduit que
ces minuscules projectiles électrisés
que nous lance le soleil constituaient
vraisemblablement la fameuse cou­
che de Kennely-lîeavyside. bien con­
nue des amateurs de T. S. l·’. C’est elle
qui rabat vers la terre les ondes hert­
ziennes qui, sans cela, s'enfuiraient en
ligne droite dans l'espace. Sans les ta­
ches solaires, nous ne pourrions proba­
blement pas entendre les émissions des
postes éloignées, de meme que nous ne

pouvons — du fait de la roto dilé de
la terre — les voir quelle qui soit la
puissance des lunettes utilisées

Le soleil joue en astrologie m grand
rôle. Or, les recherches dont ni is ve­
nons de parler montrent que ce soleil
n’est pas toujours semblable ï lui-
mème. 11 comporte suivant les jours,
suivant les heures meme, un pl is ou
moins grand nombre de taches. Celles-
ci modifient non seulement la qu anti­
té de chaleur qu’il nous envoie, \ nais
encore bien d’autres radiations et oro-
jcelions diverses. \

Les taches ne modilieraienl-cllcs ipas
aussi dans une certaine mesure ^un
influence sur les destinées humaine? > ?
Voilà, nous semble-t-il, une étude <v ui
présenterait un grand intérêt et à l a ­
quelle la méthode statistique de Chois·>-
nard s’appliquerait particulièremci?ü
bien. *

Y.AMOii. ;
?

----------   —  — —

L’IRISCOPIE (2)
Diagnostics

Vous trouverez dans l'ouvrage du
docteur Vannier des observations et
des schémas qui vous montreront jus­
qu’à quel point l’iriscopie permet de
diagnostiquer. Nous ne poüvons dans
ce court exposé que voir des généra­
lités.

Tout d’abord le succès de l’iriscopie
dépend de l’éclairage de l’iris; le doc­
teur Vannier l’a tellement compris qu’il
a inventé un appareil, l’iriscope, qui
répond pleinement aux besoins qu’on
en attendait.

Liljéquist a soigneusement étudié les
changements de colorations que cer­
tains médicaments, habituellement em­
ployés à dose massive, produisent dans
l’iris.

Voici quelques observations :
Acide salicylique donne une teinte

gris sale étendue à toute la surface de

l’iris, surtout dans la région supé­
rieure.

Antipyrine donne des points ou
traces jaune pâle, localisés au niveau
du système nerveux sympathique.

Arsenic donne des flocons blanc gri­
sâtre, dans la circonférence externe
de l’iris, donnant l’aspect de flocons
de neige. La décoloration commence
d’abord autour de la pupille pour
s’étendre jusqu’au bord externe de
l’iris. Les taches d’arsenic sont nette­
ment séparées les unes des autres au
contraire des taches blanches d’acide
urique qui sont toujours réunies comme
des perles sur un fil.

Créosote apporte une sorte de brouil­
lard sur l’oeil donnant à 1 iris l’aspect
d’un blanc d’oeuf battu.

Fer donne un cercle brun péripu-



13pillaire, brun violet si l’absorption a étéminime, brun do rouille si elle a étéprolongée.
¡ode apporte dans l’iris des tache*brun rougeâtre ou rouge jaunâtre, dontles bords ne sont pas nettement déli­mités, et au milieu desquelles on aper­çoit des filaments sous-jacents, situésdans les régions stomacales (pcripupil-lairc) et cérébrale (partie supérieure del’iris).Ces taches pourraient être confon- ·ducs avec les taches psoriques ou toxi­niques mais ces dernières ont des bordsnettement limités, semblent être dé­coupées à l’emporte-pièce et ne présen­tent pas de filaments sous-jacents ; lacoloration de l’iris ne paraît jamais des­sous.
Mercure donne des cercles gris a re­flets métalliques dans la circonféren­ce externe de l’iris, quelquefois seule­ment à la partie supérieure de l’iris,s’il y a eu absorption minime. Petitsnuages d’un blanc mat surtout dansla région cérébrale. Dans les yeuxbruns le cercle à reflets métalliquesprend une teinte bleue.
Opium donne une feinte gris blan­châtre dans la région stomacale ; pourles yeux bleus, les yeux bruns ne don­ne aucune indication.
Plomb donne une coloration grisedans la région stomacale.
Quinine donne une tache jaune bienfra nchc.Gomme le dit justement le docteurLéon Vannier, il n’y  a pas à insistersur l’intérêt que peut présenter pourle médecin, la constatation de ces dif­férentes taches qui montrent la théra­peutique rétrospective suivie par le ma­lade, et aussi son degré d’intoxicationmédicamenteuse.Les signes irions peuvent se classeren quatre groupes : des lignes blan­ches, des nuages blancsj des ombres,des taches noires.Les trois derniers signes sont entou­rés de lignes blanches dans les yeuxbleus et de lignes jaunes dans les yeuxbruns.Quand un organe est touché, il seproduit dans le secteur correspondantde l’iris les modifications : des lignes

blanches apparaissent qui s’élèvent au-dessus de la surface irienne, tandisque les parties de l’iris se trouvant en­tre les lignes blanches semblent êtreun peu enfoncées. Si les lignes blan­ches surélevées ne sont pas fermées,elles sont la signature d’un état surai­gu d’inflamniaiion ou d’irritation del’organe correspondant ; l’état fébrileest disparu, mais les douleurs ou leslroubles en rapport avec l’organe at-,teint persistent.Si l’état' s’améliore, de nouvelles li­gnes blanches se produisent entourantles premières, mais elles en diffèrentpar un caractère très important, ellesne sont plus ouvertes mais fermées. Lamaladie est peut-être guérie, mais l’or­gane reste faible et le signe irien in­dique nettement le point faible qui per­siste.Les lignes qui viennent d’être dccri-fes sont blanches dans les yeux bleus,jaunes dans les yeux bruns.
Les nuaç/es blancs. — On peut obser­ver dans l’iris certains voiles troublessuperficiels, allant du gris blanc jusqu’àune teinte bleuâtre, et qui sont plutôtvisibles dans les cercles périphériqueset médians de l’iris que dans sa partieçentrale. Ces nuages se voient surtoutchez les malades alités, c’est une in­flammation aiguë assez forte dans l’or­gane correspondant, s’accompagnantde symptômes fébriles.Si cette inflammation est aussitôttraitée homoépathiquement, dit le doc­teur Vannier, le nuàge se raye de li­gnes blanches qui peu à peu se fer­ment et l ’iris apparaît comme il étaitauparavant.
Les ombres indiquent une destruc­tion du tissu cellulaire, signe de mala­die des muqueuses ou d’inflammationchronique.Les ombres ouvertes : écoulementaigu avec ou sans fièvre.Les ombres fermées se remarquentlorsque l’écoulement a cessé, elles per­sistent dans l'iris indiquant une partiede l ’organe atteint qui ne peut être,complètement réparé.Ges ombres ne sont pas colorées etne peuvent être confondues avec lestaches colorées médicamenteuses ouautres.
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Les laches noires. — La  destructiond'une partie ou do la totalité d’un or­gane so manifeste dans l ’œil par laprésence d’une tache noire. Si cette ta­che noire, d’un noir de charbon est li­mitée par des lignes blanches non fer­mées, la lésion n’est pas encore fixée,elle peut s’étendre, la présence de li­gnes blanches fermées indique au con­traire que la lésion a perdu toute son.activité, qu’elle est définitive, et qu’’ly a perte totale de substance (os, pou­mon, rate, foie, etc...).Nous avons vu que l’anneau péri­phérique externe représente la régioncorrespondante à la peau. Plus la peauest flasque et pauvre, plus l ’anneau estsombre et l’on ne découvre dans l’irisles signes de catarrhe dos muqueusesque si l’anneau cutané est sombre ;Felke, qui a fait cette remarque, dit ledocteur Vannier, attache une grandeimportance aux bains d’air et de soleil,car le manque d'aération suffit à pro­voquer un anneau cutané.Voici comment on peut résumer laséméiologie de l'anneau cutané :Clair : bonne santé ; sombre : mau­vais état de la peau ; avec taches clai­res : éruptions violentes ; avec rayu­res blanches et ténues : signes avant-coureurs d'élimination ; avec arc infé­rieur plus sombre que l ’arc supérieur:mauvaise circulation du sang ; trèssombre : abus de bains artificiels tropchauds : nettement marqué : quandles éruptions ont été arrêtées par desapplications de pommade; colorationsspéciales en rapport avec des intoxi­cations médicamenteuses, ou avecl’âge (arc sénile).Le cercle gastrique peut présenterdifférentes teintes en rapport avec lessubstances médicamenteuses prises àdose massive ; mais d’une manière gé­nérale on peut dire que si le cerclegastrique présente une teinte plus fon- ·cée que le reste de l’iris il y a anémiede l’estomac, nutrition insuffisante,concomitante avec un état congestifdes autres régions ; si la zone de l’es­tomac présente au contraire une teinteplus claire, on peut penser à un étatcongestif local en rapport avec une in­flammation de la muqueuse gastrique.Les ulcérations sont indiquées pardes lignes ou des taches de teinte clai- 're qui deviennent plus foncées et s’en­tourent d’une ligne blanche après cica­trisation. Les tumeurs produisent des

points sombres sur fond clair ou deslignes noires qui semblent se ratta-t cher au centre noir pupillaire.La zone intestinale est d’autant plusétendue que les organes sont plus at­teints, cette extension dans la zone in­termediaire de l’iris est plus marquéeau niveau des régions correspondantesdes points d’inflammation. La diar­rhée donne une teinte plus claire, laconstipation une teinte plus foncée.Dans l’appendicite aiguë, un signe clairapparaît d’abord au sommet du trian­gle appendiculaire et s’étend rapide­ment si l’inflammation est intense ;dans l’appendicite chronique on remar­que seulement une tache foncée.S ’il y a des hémorroïdes, leur inflam­mation produit des taches claires auniveau de la zone rectale ; les noyauxindurés chroniques se manifestent pardes points ou des taches sombres.On trouve encore dans la zone intes­tinale de petits dessins formés par laréunion de plusieurs points de formecarrée ou triangulaire. Ce sont des nidsà vers, comme les nomme Felke, quiindiquent la présence de vers.La congestion du foie est indiquéedans l’œil droit par une coloration plusfoncée du secteur 225-235, si la colora­tion se trouve localisée à la partie su­périeure on peut penser à la présenced’un calcul biliaire.Dans la congestion passive des pou­mons, une tache sombre se manifeste;si il y a une lésion, des lignes appa­raissent entourant cette tache qui ap­paraît comme gravée en creux dans letissu irien, manifestation de la destruc­tion du tissu pulmonaire. Si la guéri­son survient, des lignes apparaissententourant d’un cercle foncé la zonesombre qui s’éclaircit peu à peu. Siplus tard un réveil inflammatoire sur­vient, les signes inflammatoires repa­raissent, et des signes de destructionpeuvent se reproduire, indiquant une.nouvelle activité de la lésion. L ’hémor­ragie pulmonaire se manifeste par l ’ap­parition d’un point noir, petit et pro­fondément situé.Dans l’asthme, on constate dans lazone pulmonaire 270-300, la présenced’arcs concentriques.Les cas de pleurésie se marquentdans le secteur 205-270 ; c’est là qu’onpeut constater les signes inflammatoî- ·res, la guérison n’a lieu que lorsque latache est complètement entourée parla ligne blanche de cicatrice.
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Dans la mauvaise circulation du
sang, nous l’avons vu, l’anneau cuta­
né est plus sombre dans la partie infé­
rieure que dans la partie supérieure;
dans la partie comprise entre la zone
intestinale et la zone pulmonaire (270-
300) par des signes plus ou moins fon­
cés suivant l’atteinte de l’organe qui,
presque toujours, coïncident avec une
coloration plus claire de la zone pulmo­
naire gauche.

L’acide urique est marqué par une
tache blanche dans le secteur 155-175
(rein) par une tache blanche constituée
par une série de lignes fines et blan­
ches crayeuses, concentriques ou bien
rayonnantes qui présentent l’aspect
d’une suite de perles enfilées Sur un
cordon. Une tache nettement blanche
marque une inflammation aiguë du
rein.

L’albuminurie se marque par une ta­
che foncée dans ce même secteur, le
signe n’est pas toujours certain car la
fatigue des reins se manifeste par de
toutes petites taches foncées dans la
zone rénale.

Voici un certain nombre de diagnos­
tics dont la vérification est aisée pour
ceux qui veulent chercher ; l’ouvrage
du docteur Vannier offre une foule
d’autres indications qui ouvrent des
horizons insoupçonnés, tant dans le do­
maine pathologique que dans le do­
maine moral car l’iris, tout comme la
main, est constitué* par un lacis inex­
tricable de filets nerveux en rapport
avec toutes les irritations organiques.

L’iriscopie demande, pour4donner les
résultats qu’on est en droit d’attendre
d’elle une longue pratique, des obser­
vations constantes et un contrôle ri­
goureux des localisations, ce à quoi
beaucoup de chercheurs s’emploient
avec une grande patience et les dia­
gnostics qui ont été établis devant moi,
sur des personnes que je connaissais
parfaitement, confirment que l’irisco­
pie est une science d’observation dont
on ne doit pas abandonner l’étude.

Je ne connais pas l’ouvrage du doc­
teur Peczely, qui, d’après le docteur
Vannier, est le premier qui ait écrit
sur cette question, quel fut son point
de départ, je l’ignore. Sont-ce les cen­
tres nerveux, les localisations de Broc­
ea ? Ce qui est certain c’est que l’iris
n'est pas absolument un zodiaque com­
me certains ont voulu le voir, certes
bien des organes occupent un empla­
cement qui répond à l'attribution don-

néo par les anciens aux parties du
corps, mais de là à dire que tout cadre,
nous en sommes loin ; pour arriver à
un grand nombre de localisations sem­
blables, il est nécessaire de marquer
les degrés de l’œil droit sur la face ex­
terne et de ne prendre qu’une moitié
de l’iris de chaque œil ; on a alors :

Le cerveau : 0° (le Bélier) ; le cou
dans le secteur 30 (le Taureau); les
bronches, la bouche, pharynx, larynx,
secteur 00° (les Gémeaux) ; l’œsopha­
ge, la plèvre, section 90 (1° Cancer) ;
le dos, secteur 120 (le Lion) ; l’appen­
dice, la paroi abdominale, secteur 150
(la Vierge) ; les reins, secteur 180 (la
Balance) ; organes de la génération,
secteur 210 (Scorpion).

.4prcs, il y a impossibilité absolue de
placer le Sagittaire, le Capricorne, le
Verseau et les Poissons à leur place,
ceci est logique puisque, vous le savez,
ces signes représentent dans le corps
humain : les fesses, les cuisses, les ge­
noux et les pieds.

Ces parties du corps sont distribuées
dans l’iris dans le secteur 175-180, soit
10° tandis qu’elles en occupent 120 dans
le zodiaque.

Il est bien évident qu’on peut faire
les remarques suivantes : ·

Le foie se trouve dans le secteur 210
(Scorpion) ; astrologiquement cet or­
gane est gouverné par Mars ; il en est
de même de la bile dans le même sec­
teur. Les muscles intercostaux, le grand
et le petit pectoral sous l’influence de
Jupiter ont leur place dans le secteur
240 (Sagittaire).

Le nez sous l’influence de Vénus est
à sa place dans le secteur 50-60 appar­
tenant au Taureau.

Ce sont là des considérations qui ne
font pas de l’iris, d’après les locali­
sations accordées par les différents au­
teurs qui se sont occupés d’iriscopie
une représentation absolue du zodia­
que. Il reste une autre analogie à trou­
ver qui peut reposer sur le zodiaque,
rien ne s’y oppose puisque j ’ai pu la
trouver dans la main ; mais cette théo­
rie zodiacale de l’iris doit être fonction
de trois zodiaques ayant comme cen­
tre la pupille et tracés sur remplace­
ment des zones centrale, intermédiaire
et périphérique, et se basant au départ
sur les quatre éléments : Feu, Eau,
Terre, Air.

Trouver l’analogie zodiacale de l’iris
est le travail de demain. Aujourd’hui,
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contentons-nous d’observer les yeux,
de vérifier ce qui a été fait, la techni­
que déborde souvent la théorie, aussi
bornons-nous simplement à constater
ce que nous ne pouvons expliquer. Ad­

mettons les observations qui se répè­
tent, groupons-les et nous finirons par
en trouver les causes qui les règlent.

Georges Mu c iie r y .

Bibliographie
Chronologie des Arts Graphiques

(cinq mille dates et faits primor­
diaux, créateurs et célébrités),
par René Billoux, typographe. Ma­
gnifique ouvrage avec 150 pages
de texte, format 25 x 32 et 90 hors-
texte en plusieurs couleurs. Publié
par le « Bulletin Officiel » des Maî­
tres Imprimeurs de France, 7, rue
Sugcr, Paris (6°). Prix : 70 francs
pour la France, 85 francs pour
Té l ranger.
Ce volume continuant la magnifique

série des Albums de Noël du Bulletin
officiel des Alailres Imprimeurs, paraî­
tra le 20 janvier 1936. Se hâter de sous­
crire, car son tirage est limité.

L'auteur de cette Chronologie, est
l’initiateur des Albums de Noël du
Bulletin Officiel des Maîtres Impri­
meurs. Voulant se créer un tableau
documentaire pour ses travaux de ré­
daction, il s’est aperçu que le champ
de scs recherches était immense : de­
puis 36 ans, il butine obstinément en
France et à l’étranger pour ajouter des
faits et des noms à cette documenta­
tion. Sa connaissance des langues
étrangères et ses cinquante-cinq années
dans la profession lui ont permis de
faire un travail aussi complet qu’il est
possible, embrassant toute l’histoire des
arts graphiques, avec 500 paragraphes
très concis de faits primordiaux et 250
noms de créateurs, innovateurs et cé­
lébrités des arts du Livre. Les profes­
sionnels rafraîchiront leur mémoire et
les non-initiés apprendront en quel­
ques lignes ce qui peut leur être utile
sur les papiers, photogravure, typo­
graphie, lithographie, clichés, caractè­
res, héliogravure, impression, galvano­
plastie, musique, imprimerie ancien­
ne, etc... 120 gravures inédites et des­

sinées spécialement pour cet ouvrage
représentent tous les détails des mé­
tiers utilisés dans les ateliers d’impri­
merie : papeterie, reliure, photogravu­
re, galvanoplastie, fonderie, typogra­
phie, lithographie, etc., etc... De l’avis
unanime, cet album, qui se public cha­
que année sous une forme différente,
se place au tout premier rang des meil­
leurs ouvrages parus dans le monde
entier et consacrés aux arts du livre.
Celui de celte année intéressera vive­
ment les bibliophiles, les libraires et
tous les professionnels et amateurs du
livre. Un tel sujet méritait de figurer
dans cette collection.

Extrait de la table des matières
Baits. — Affiche, Almanach. Armoi­

ries. Bible. Bibliothèques. Calendrier
Canard. Caractères clzévir, gothique,
italique, romain. Cartes à jouer. Cartes
postales. Cercle librairie. Commandite.
Compositrices. Composteurs. Concours
typographiques. Congrès patronal, ou­
vrier. Coopératives. Cours techniques.
Décalcomanie. Dépôt légal. Ecoles du ■
livre. Enveloppes. Estampes. Exposi­
tions. Fédération typographique. Fili­
grane. Fonderie. Galvanoplastie. Gra­
vures couleurs. Grève. Héliogravure.
Imprimerie et lithographie, journaux.
Musique. Papeteries. Photogravure.
Presse à bras. Psautier. Rouleaux. Sta­
tues de Gutenberg. Stéréotypie. Taille-
douce. Trichromie, etc., etc. — Célébri­
tés : Bade, Baskerville, Béranger, Bo-
doni, Braille, Bulloz, Chaix, Chéret, Col­
lines, Coster, Crapclet, Dancl, De Girar-
din, Didot, Dolet, Ducos du Hauron, Dü­
rer, Elzévier, Engelmann, Esticnne,
Froben, Fichet, Garamont, Gering,
Grollier, Gryphe, Gutenberg, Hachette,
Jenson, Larousse, Le Bé, Marne, Ma-
nucc, Marat, Michelet, Plantin, Prou­
dhon, Rcnaudot, Rousseau (J.-J.), San-
lecque, Schœfïer, Senefelder.
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HOROSCOPE
La Guerre Italo-Ethiopienne

Les hostilités dans l’Esl-Africain se
trouvent toujours au premier plan des
actualités et il est légitime d’examiner
cette question à la lumière de F Astrolo­
gie. Cet examen n’est pas toujours fa­
cile, car les mensonges des communi­
qués olTiciels rendent, la tache assez dif­
ficile. Ainsi, le communiqué italien du
19 novembre évalue à 6.9U0 le nombre
des victimes d'un bombardement près
d’Euda-Micaël, ce qui a évidemment
une toute autre importance que 30 tués
et 50 blesses donnés par le démenti
éthiopien. Un autre exemple montrera
peut-être mieux comment il est malai­
sé de dresser la courbe exacte des hos­
tilités ; le communiqué officiel de Ro­
me du i l  novembre, annonce la prise
par les Italiens de Dagga-Buhr, au nord
de Djigeljiga. Le lendemain, les dépê­
ches d’Addis-Abéba annoncent un dur
échec pour les Italiens que le gouver­
nement de Rome s’empresse de démen­
tir ; or, la non-valeur de ce démenti
peut être jugée du fait que le 19 no­
vembre, c’est-à-dire une semaine plus
tard, d'après les informations italien­
nes, « los Ethiopiens tiennent toujours
Dagga Buhr » ! Et depuis, jusqu’au S
décembre, date où j ’écris ces lignes,
cette localité appartient toujours à l’em­
pire du Roi des Rois.

L’œuvre de l’astrologue s’apparente
souvent à celle de l’historien, et, —
comme selon le célèbre mot de Bis­
marck « jamais on ne ment comme
pendant une guerre », — je m’excuse
d’avance devant mes lecteurs si je n’ai
pas réussi à éliminer tous les « ca­
nards » des informations.

La carte de la guerre italo-éthiopien-
ne, qui est la base de cette étude est
établie pour le 2 octobre 1935, 6 heures
du matin (t. d’Asmara), qui est le mo­
ment approximatif du passage de la
frontière par les troupes italiennes. Ce
thème pour la question qui nous inté­

resse joue le meme rôle que la carte
de la déclaration de guerre du 3 août
1914, 5 h. 45 m. du soir, a joué pour la
Guerre mondiale.

Quand les troupes du Duce ont tra­
versé la frontière. l’Orient était occupé
par le premier décan de la Balance,
septième signe du Zodiaque, qui est le
« signe initial » de la VIIo maison ho­
roscopique, celle de la Guerre. D’autre
part, Maurice Wemyss a prouvé que le
signe du Bélier se trouve en rapport
étroit avec l’Italie fasciste, dont c’est le
septième signe, celui des ennemis dé­
clarés de l’Italie, qui occupe l’Ascen-
danl de cette carte.

D’autre part, cet Ascendant coïncide
avec la XIo Maison de Mussolini, — ce
qui signifie que cette guerre faisait
partie de ses ambitions et aspirations,
et, comme la XIo Maison du souverain
représente, selon la tradition, ses mi­
nistres. — il était encouragé et même
poussé par son entourage dans cette
entreprise.

Plusieurs méthodes d’interprétation
peuvent être appliquées à cette carte
y compris celle des attributions des si­
gnes aux pays. Le Lion — signe de Ro­
me — occupe la XIo Maison, celle des
aspirations, et nous savons que la con­
quête du pays du Négus est une vieille
ambition de l’Italie, qui a non seule­
ment déclanché les hostilités qui sont
le sujet de cette étude, mais qui a do­
miné toute la politique de la péninsule
durant le dernier quart du xrx° siècle,
depuis l’annexion de l’Erythrée et le
soutien de Ménélik II dans sa lutte
pour le pouvoir central jusqu’à la vic­
toire écrasante de celui-ci en 1896, qui,
par le traité d’Addis-Abeba, a coupé net
ces aspirations pour trente-cinq ans.

Selon la tradition, l’Abyssinie est
gouvernée par le Verseau — signe op­
posé au Lion romain, — ce qui expli­
que l’antipathie qu’ont les Ethiopiens
pour les Italiens et qui date depuis
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l’établissement de ces derniers en Ery­
thrée. L’attribution des signes aux pays
explique souvent beaucoup de choses
dans la politique mondiale. Sait-on, par
exemple que jusqu’à 1914, la Russie,
gouvernée, elle aussi, par le Verseau,
jouissait en Ethiopie, d’une influence
toute particulière, qui est d’autant plus
incompréhensible que le pays des Tsars
n’avait pas de visées coloniales (sauf,
évidemment, en Extrême-Orient, que
les dirigeants russes ont tenté d’absor­
ber). Le représentant diplomatique rus­
se établi depuis 1902, apparaissait sou­
vent comme conseiller du Négus. Le
nombre dés Russes occupant des places
officielles en Abyssinie, est encore éle­
vé, mais, comme la nouvelle Russie so­
viétique ne se trouve plus sous le si­
gne du Verseau (1), cette influence
n’existe plus aujourd’hui.

Dans la carte de l’ouverture des hos­
tilités, le signe du Verseau se place
sur la pointe de la Ve Maison, une Mai­
son nettement favorable. Rappelons
que dans la carte de la déclaration de
la Guerre de 1914, la V’ Maison se pla­
çait dans les Gémeaux, signe de la
Belgique envahie (ce qu’on peut met­
tre en parallèle avec l’invasion actuelle
de l’Ethiopie) et des Etats-Unis dont
l'entrée en guerre a déterminé son is­
sue.

Le carré d’Uranus sur la pointe de
•la V’ Maison devrait être interprété
dans le sens de dévastation et de des-

(■ (1) Voir mon article sur « Le Sombre avenir
Wflmus, N· 5 de décembre 1934.

truction de certaines contrées abyssines
par des moyens ultra-modernes sym­
bolisés par cette planète, tandis que le
trigone à l’Asccndant et le Soleil pro­
tège l’Ethiopie. Ge trigone est plus
puissant que le sextile de ces deux fac­
teurs sur la pointe de la XI’ Maison
(que nous prenons pour l’Italie) ; donc,
aucune défaite des Ethiopiens n’est à
prévoir.

Ce système d’interprétation est peu
usité et nous ne nous y attarderons pas.

Un autre système consiste à prendre
l’Asccndant et la VU’ Maison comme
symboles des deux adversaires, l’As-
cendant pour l’agresseur et la VIT pour
l’attaqué. On ne peut pas douter de la
justesse de ce système, car l’Asccndant
est conjoint au Soleil, gouverneur du
Lion romain, tandis que sur la pointe
de la VIT Maison nous trouvons le Bé­
lier — signe par excellence de l’An­
gleterre qui est pour l’Italie un adver­
saire beaucoup plus redoutable que les
Ethiopiens qui, dès le début, a pris
part pour ceux-ci.

Un des traits caractéristiques de ce
thème est la conjonction de Vénus,
maîtresse de l’Asccndant, avec Neptu­
ne, astre de trahison, et celle configu­
ration permet de dire que les trahi­
sons des deux côtés seront la particu­
larité de cette campagne. Donc, le pas­
sage d’un côté à l’autre et les « soumis­
sions » et, probablement, les « contre-
soumissions » appartiennent non seu­
lement au passé, mais aussi à l’ave­
nir.

La concentration de trois planètes —
Mercure, Jupiter et Lune — dans la II*
Maison, celle des finances, et dans le
signe de décomposition qui est le Scor­
pion, est évidemment en rapport avec
les sanctions, car Mercure gouverne
la IX° Maison, celle de l’étranger, et se
trouve en opposition à Uranus, — ce
qui devrait être interprété dans le sens
que l’Italie ne pouvait pas prévoir
qu’elle déclencherait les foudres de la
S. D. N. Le carré de Mars, maître de la
II’ Maison à Vénus et Saturne, corres­
pond à une très mauvaise situation fi­
nancière chez les deux adversaires
(d’ailleurs, ceci confirme les données
des luminaires qui permettent d’affir­
mer qu’en 1936 la monnaie italienne su­
bira une très forte dévaluation).

Quelle sera la durée de la Guerre ?
La IV’ Maison, celle de la fin des cho-

l'U. R. S. S. », dans Le Grand Nostra-
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ses, se place dans le Capricorne et, par
conséquence, est gouvernée par Sa­
turne, — planète dont les efi’els sont
les plus lents. Elle est en plus rétro­
grade, — ce qui retardera encore da­
vantage l'avènemcnl de la paix. Donc,
il ne faut pas s’attendre à une guerre
courte. L’opposition de Saturne à Vé­
nus, maîtresse de l’Ascendant, qui re­
présente, comme nous avons dit plus
haut, ¡'Italie, — amènera l’épuisement
de ¡’agresseur encore davantage que
celui de l’Ethiopie. Comme Saturne
gouverne la V" Alaison (occupée par le
Verseau — signe de l’Abyssinie), le
temps — Kronos — semble travailler
pour les Ethiopiens. Si nous jetons un
coup d’œil sur la série des lunaisons,
nous ne voyons aucune indication des
pourparlers sérieux et ayant une chan­
ce de réussite avant mai-juin 1930. La
lunaison du 20 mai, établie pour Rome,
a le Milieu du Ciel en sextile à Jupi­
ter, mais comme celte dernière planète
est rétrograde dans la XIF Maison, ceci
correspondra principalement à la sus­
pension des hostilités pour des raisons
extérieures (XIIe Maison peut être prise
ici dans le sens de l’ambiance morbide,
du climat, etc.).

Remarquons que celle opposition de
Saturne à Arénus, de la VF à la XIF
Maison, celle des maladies fait sérieu­
sement craindre les épidémies dans
l'armée, qui semblent inévitables. Ceci
est confirmé par plusieurs autres con­
figurations, dont la principale est l’op­
position de Mercure, maître de la XII*
Maison, à Uranus placée sur la poin­
te de la Maison de la Mort.

Il est inutile de prolonger indéfini­
ment celte analyse que tout lecteur un
peu au courant de l’Astrologie, com­
plétera aisément pour aboutir à la con­
clusion que la campagne déclanchée
par l’Italie n’apporlera pas une victoire
facile, se prolongera au delà de ses pré­
visions (la conjonction de Vénus à Nep­
tune présage une déception) et provo­
quera la ruine économique de notre
sœur laline (car la Lune dans le Scor­
pion en carré à Saturne ne pronosti­
que rien de bon).

La concordance complète des transits
avec la courbe des ’hostilités mérite
davantage notre attention. Le journal
de la campagne, accompagné des tran­
sits les plus marquants peut être ré­
sumé ainsi.

Le 2 octobre. — Les.troupes italien­
nes entrent en campagne.

Le 3 octobre. — Bataille sur les trois
fronts et mobilisation en Ethiopie. La
Lune transite sur Mars, gouverneur de
la VIF Maison.

Le 4 octobre. — Prise d’Adigrat. Le
Soleil arrive au sextile de Mars, tan­
dis que Vénus approche au semi-sexti-'
le du Soleil, ce qui favorise les Ita­
liens.

Le 5 octobre. — La bal a il le fait rage
sur les trois fronts, lui les corps à corps,
mais celle bataille n'arrête pas l’avan­
ce italienne. Les deux configurations
précédentes agissent, mais le carré de
la Lune sur le Soleil provoque pius de
pertes que durant les trois premiers
jours.

Le 0 octobre.. — Prise d’Adoua, à
10 h. 30 du malin (t. d’Erythréc) quand
la Lune se trouve en sextile à Jupiter
et le semi-sextile de Vénus au Soleil
devient de plus en plus exact. Le jour
même les Ethiopiens reprennent le
poste d’Oual-ûual occupé par les Ita­
liens en décembre 1034 (nouvelle qui
n’était pas confirmée, mais qui est res­
tée sans démenti italien, — ce qui per­
met de supposer que le· sextile lunaire
¿i Jupiter favorise les deux belligérants
et non seulement l’Italie, bien que· les
Ethiopiens n’ont pas -gardé l’Oual-
Oual). .

Le 7 octobre. — La progession ita­
lienne continue. Le carré lunaire à Ura-
nus est nettement défavorable pour les
Ethiopiens, tandis que son carré à Âler-
cure, maître de la IXe Maison (étran­
ger) n’est pas sans rapport avec le pro­
jet des sanctions financières et écono­
miques (Mercure est en IF).

Le 8 octobre. — Les Italiens sont aux
portes de la ville sainte d’Axoum (qui
est — rcmarquons-le en passant — le
centre astrologique de l’Abyssinie). Le
semi-sextile de Vénus au Soleil, qui
favorise l’avance italienne, est exact et
atteint, par conséquent, le maximum de
sa force.

Le 9 octobre.— Contre-attaques éthio­
piennes contre Adoua. Durant toute la
nuit du 8 au 9 les troupes du ras
Seyoum auraient été maîtresses d’Adi­
grat pour l’abandonner à l’aube. La Lu­
ne passe le carré à sa propre posi­
tion, le trigone à Mercure, la conjonc­
tion à Saturne, le sextile à Uranus, et
V opposition à Vénus. Dans la jour­
née, les Italiens occupent Amba-Han-
ger (probablement au moment du car­
ré de la Lune à Mars).

Le 10 et le i l  octobre sont marqués.



surtout par les Irahisons el les « sou­
missions » : le 10, un millier d’Asca-
ris passent aux Ethiopiens avec armes
et bagages ; le 11, une dépêche annon­
ce la trahison de Ilailé Sclassic Guxa
qui passe à l’Ilalic avec 1.500 hommes
et ouvre la route de Makallé. On peut
supposer que ces Irahisons ont été dé­
cidées ou avaient eu lieu plus lot car as­
trologiquement, nous devons les, pla­
cer au moment du carré de Mars à Vé­
nus qui culminait le S octobre.

Le 12, le 13 cl. le 14 octobre sont les
journées calmes sur les fronts. Le 13,
le général de Bono fait une entrée
triomphale dans Adoua pavoisée, tan­
dis qu’à Genève le mécanisme des
sanctions se monte avec une étonnante
rapidité ; ce jour-là, le trigone de la
Lune à Vénus favorise l’éclat extérieur
de l’Italie, mais le sesqui-carré solaire
à Saturne, astre des restrictions, se
trouve en rapport évident avec la me­
nace des sanctions. Le 14 octobre, les
Italiens entrent dans Axoum abandon­
née, mais les pluies les arrêtent en So­
malie. A Genève, on vote les sanctions
financières et économiques (la Lune
passe en opposition à Jupiter, part de
Fortune et à. sa propre position).

Le 15 octobre, — Des troupes éthio­
piennes essaient de couper de ses bases
la colonne éthiopienne qui a avancé
jusqu’au sud du Mont Moussa-Ali. M.
Laval fait d’ultimes efforts pour trou­
ver un terrain d’entente avant l’appli­
cation des sanctions. Cette journée est
marquée par le carré de. Vénus à Mars,
nettement défavorable à l’Italie. Les ef­
forts médiateurs de M. Laval sont cer­
tainement marqués par le semi-sextile
de Mercure, astre des intermédiaires,
à la Lune, mais comme Mercure est
rétrograde, on ne pouvait pas s’atten­
dre à de bons résultats.

Le 16 octobre. — Concentration des
Ethiopiens aux environs de Gorahai.
A Genève, l’Angleterre défend la thèse
de l’interdiction totale des importations
italiennes. Le semi-sextile solaire à Ju­
piter, le grand bénéfique, favorise la
pénétration italienne sans combat, ni
résistance. Le passage de la Lune dans
la IX* Maison, celle de l’étranger, at­
tire l’attention sur Genève et non sur
les fronts.

Le 17 octobre. — Le général de Bono
confère à Dedjas Guxa le titre de « Ras
du Tigré », ce que nous devons mettre
en parallèle avec la conjonction de’la
Lune avec le Milieu du Ciel, — point
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qui indique dans les thèmes indivi­
duels la position sociale.

Le 18 octobre. — La colonne italienne
qui était encerclée près du Mont Mous­
sa-Ali retourne en Erythrée.

Ausonia, qui transportait du pétrole
pour l’Erythrée, flambe en rade
d’Alexandrie. Cette journée, plutôt dé­
favorable pour l’Italie, est marquée par
le semi-sextile de Mars à Jupiter, qui
semble favoriser les Ethiopiens (car
Mars gouverne la VII’ Maison qui re­
présente dans cette carte l’adversaire
de l'Italie). Comme la Lune forme le
sextile à Neptune, le caractère mysté­
rieux de l’incendie de V Ausonia, permet
de supposer un attentat.

Le 10 octobre. — Le général de Bono
abolit l’esclavage dans le Tigré. Genè
vc ajourne jusqu’au 31 octobre l’appli­
cation des sanctions. Le semi-sextile de
Mercure à Jupiter, la conjonction lu-'
nairc à Pluton et ses trigones à Jupiter
et à la Lune semblent favoriser tout ce
qui concerne la diplomatie.

Le 20 octobre. — Les aspects insi­
gnifiants : le carré lunaire à Uranus
correspond à la mauvaise posture des
Italiens en Dankali, tandis que le sex­
tile lunaire au Soleil correspond à l'oc­
cupation du point d’eau de Guerlogubi.
En Tigré, la situation reste station­
naire.

Le 21 octobre. — On confirme qu’une
colonne italienne de 700 hommes est
toujours cernée par les guerriers Da-
nakils, près du Mont Moussa-Ali. Les
troupes italiennes occupent Skivallé,
près de Guerlogubi, un point stratégi­
que important, mais malgré cela les
transits sont plutôt défavorables pour
les Italiens, car le Soleil passe en carré
à Pluton, tandis que la Lune traverse
le carré de Jupiter.

Le 22 octobre. — Les dépêches sont
rares ; il semble que le renforcement
des positions italiennes dans le Tigré
est le fait le plus, important de la jour­
née. Pourtant, Venus transite sur Nep­
tune et la Lune passe en opposition à
Saturne, ce qui ne semble pas favoriser
les Italiens.

Le 23 octobre. — Malgré l’incessante
guérilla, marquée par la conjonction
lunaire à Neptune, astre des embûches,
l’avance italienne sur les deux fronts
du Sud semble continuer, mais cette
avance s’arrête.

Le 24octobre (à cause des pluies). —
Le sextile lunaire à sa propre position
et le semi-sextile de Mars à la Lune
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correspond ce jour-ci aux propositions
italiennes de paix, mais comme les
transits sont trop faibles et ne sortent
pas des cadres des influences journa­
lières, ces propositions sont immédia­
tement jugées à Genève comme inac­
ceptables.

Ltf 25 et le 26 octobre. — Situation
stationnaire. L'absence des actions mi­
litaires s’explique astrologiquement par
le passage de Jupiter sur la Lune.

Le 27 octobre. — Activité sans im
portance près de Moussa-Ali. Selon les
sources éthiopiennes, un violent enga­
gement en Tigré (Lune en opposition
avec Uranus et en trigone à Saturne).
Ce jour-ci Mercure redevient à une sor­
te de dictature économique.

Le 28 et le 29 octobre. — Une petite
avance vers Makallé et dans le Sud.
Le Soleil passe en opposition à Uranus
(le 29 quand l’Italie introduisit la dic­
tature economique), mais en trigone à
Saturne. Le passage de la Lune dans la
i r  Maison correspond à l’attention sur
les questions financières et économi­
ques et non sur les hostilités.

Le 30 octobre. — La situation est sta­
tionnaire sous le sextile du Soleil à
Vénus qui a plus de force que le pas­
sage de la Lune sur Mars.

Le 31 octobre. — Violent combat dans
l’Ogaden, où les Ethiopiens auraient
essayé en vain de reprendre Oual-Oual
sous le sextile de Mars à Mercure. Re­
marquons que depuis le 29 octobre,
Mars, qui, dans cette carte céleste, re­
présente l’Abyssinie, est rentré dans le
signe du Capricorne, qui lui est très
favorable. Ainsi, à partir de cette date
nous constatons un certain équilibre
entre les succès italiens et éthiopiens
— ces derniers étant beaucoup plus fa­
vorisés qu’avant.

Le l«r novembre. — Journée dans un
état stationnaire sur le front du Tigré,
et de guérilla habituelle autour du mont
Moussa-Ali, que les Ethiopiens ne veu­
lent pas abandonner, ils tentent quel­
ques contre-attaques dans l’Ogaden qui
restent vaines, car le trigone de la Lu­
ne à Vénus protège les Italiens.

Le 2 novembre. — Les troupes du
dedjaz Hayaleon ont pénétré en Ery­
thrée. Au nord, état stationnaire ; au­
tour du mont Moussa-Ali, guérilla in­
fligeant aux Italiens de grandes per­
tes. La pluie gène les opérations sur
le front Sud. Parmi les configurations,
la plus importante est le trigone lunai­
re a Neptune.

Le 3 et le 4 novembre sont marqués
par le sextile de Mars à Saturne et par
le trigone à Uranus et l’importance de
cos transits se manifeste par le fait que
le 3 novembre, les Italiens déclanchent
à G heures du matin, l'offensive sur les
trois fronts d’Ethiopie et leurs troupes
indigènes arrivent à Amba-Sion et Am-
ba-Maschal, tandis que les chemises
noires arrivent à 10 h. 30 à Hausien ;
le 4 novembre, leur avance vers Ma-
kallé continue sans rencontrer de ré­
sistance ol, dans l’Ogaden, ils bombar­
dent Gorahai. Durant ces deux jours, le
Soleil romain était en sextile à Mars,
ce qui permit ce succès italien. Pour­
tant, les transits de Mars sont nette­
ment favorables pour les Ethiopiens
et, le 5 novembre, quand la Lune était
en opposition à Vénus, l’avance ita­
lienne s’arrête à cause des pluies sans
atteindre les buts assignés.

Le 6 novembre. — Sous l’opposition
lunaire à. Neptune, les Ethiopiens re­
poussent une avant-garde italienne qui
a pénétré dans Makallé. On peut pen­
ser que les deux avions abattus dans
l’Ogaden ne sont pas en rapport avec
cette configuration. Comme Vénus, as­
tre qui favorise l’Italie par sa domina­
tion sur l’Ascendant de la guerre, for
me le sextile à la Lune, la pénétration
italienne dans l’Ogaden continue, mal­
gré les nombreuses escarmouches. Il
est difficile de dire quel est le côté fa­
vorisé par le trigone de Mars à Vénus
qui se forme ce jour-là.

Le 7 novembre. — Après les violents
combats dans la région Nord et Nord-
Est de Makallé où les troupes éthio­
piennes avaient tenté de contre-atta-
quer, les Ethiopiens ont évacué Makal­
lé et les Italiens occupent la chaîne
des montagnes dominant la ville. Peu
d’activité sur le front central. Dans
l’Ogaden, les Italiens ont interrompu
leur avance « pour préparer des rou­
tes ». Les configurations sont insigni­
fiantes.

Le 8 novembre. — Quand le Soleil
romain était en sextile à Neptune, les
Italiens occupent Makallé et quelques
points stratégiques au delà de la capi­
tale du Tigré, ainsi que Bolo et Gora­
hai, sur le front de l’Ogaden.

Le 9 et le 10 novembre sont marqués
par le calme sur tous les fronts ; la
Lune traverse le signe du Taureau,
comme dans les journées calmes des 13
et 14 octobre.

Le 11 novembre. — Mercure repasse
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sur sa propre position et le gouverne­
ment de Home proteste contre les sanc­
tions. Les Italiens occupent Dagga-
Buhr, mais comme Mars arrive au se­
mi-sextile de sa propre position, cette
occupation ne dure que quelques heu­
res (probablement jusqu’à la nuit mar­
quée par le carré lunaire à Vénus).

Le 12 novembre. — Dans le Tigré les
Italiens avancent vers le fleuve Tacazzé
et dans le Tembien, mais en Ogaden,
sous le carré de la Lune à Neptune,
deux unités motorisées italiennes su­
bissent un dur échec (démenti par Ro­
me), mais repoussant les Italiens défi­
nitivement de Dagga-Buhr. Les Ethio­
piens annoncent egalement un succès
au Nord-Est de Makallé.

Le 13 novembre. — Journée calme en
accord avec le passage de Vénus sur
l’Asccndant et en trigone de Mercure
sur Saturne (l’opposition de Mercure à
Uranus se manifesta par de violents
désordres en Egypte qui ne sont pas
sans rapports avec le conflit Halo-
Ethiopien).

Le 14 novembre. — Journée violente,
plutôt favorable aux Italiens à cause du
sextile de Mercure à Vénus et le sex­
tile lunaire à Venus et Neptune, en
partie contrecarrés par le semi-carré
solaire à Vénus. A côté de nombreuses
escarmouches sur tous les fronts, une
vraie bataille avait lieu dans la haute
vallée du Faf (Somalie), apres laquelle,
selon le communiqué italien n° 45, les
Ethiopiens en se retirant, ont laissé
plus de 300 morts, dont un instructeur
européen.

Le 15 novembre. — Bataille acharnée
dans l’Ogaden. Sur le front du Tigre,
apres un violent combat, les Italiens
ont occupé Azbi. Sur le front central,
les escarmouches autour du mont
Moussa-Ali, continuent. L’avance ita­
lienne est favorisée par la conjonction
solaire à Jupiter.

Le 16 novembre. — Quand Vénus en­
tre en conjonction avec le Soleil (à 1°
près), et la Lune passe en carré à Ura­
nus, Rome remplace le général de Bo­
no par le maréchal Badoglio. Sur les
fronts les escarmouches continuent,
ainsi que :

Le 17 novembre, quand les dépêches
sont rares et les transits sont insigni­
fiants.

Le 18 novembre. — Mars passe en
trigone à Neptune et ce passage im­
portant correspond à la fois à l’intro­
duction des sanctions économiques et

à l’accentuation de la guérilla qui gêne
les Italiens, car l’insaisiss'able armée
du ras Seyoum a forcé le flanc droit de
leurs troupes. La Lune passe en oppo­
sition à Saturne.

Le 19 novembre. — Sous le carré lu­
naire à Mars, se produit un violent
combat sur le front du Tigré, près d’En-
da-Micacl, avec les lourdes pertes
éthiopiennes.

Le 20 novembre. — Journée calme,
en accord avec le sextile de Vénus à
Mars et le passage du Soleil sur la Lu­
ne. Une légère avance dans Tembien.

Le 21 novembre. — Encore une jour­
née calme.

Le 22 novembre. — Une colonne ita­
lienne aurait dû reculer devant une at­
taque éthiopienne au Nord-Ouest de
Makallé. Mars approche au sesqui-car-
ré de Vénus, et durant plusieurs jours
que dure cette configuration (qui cul­
mine le 26 novembre), les Italiens su­
bissent une série d’échecs. Ainsi,

Le 23 novembre. — A côté de sou­
missions dans le Tigré, signalées par
Rome (qui sont provoquées probable­
ment par la conjonction de la Lune avec
Mercure qui gouverne la XII· Maison),
les dépêches annoncent une avance
éthiopienne dans l’Ogaden.

Le 24 novembre. — Les Ethiopiens
continuent à reprendre le terrain dans
l’Ogaden et occupent Gabré-Darré.

Le 25 novembre. — Les Italiens ra­
lentissent leur avance en Tigré où le
ras Seyoum mit en déroute trois ba­
taillons ; l’avanco éthiopienne dans
l’Ogaden se poursuit sans rencontrer de
résistance.

Le 26 novembre. — Jour, quand le
scsqui-carrc de Mars à Vénus devient
exact, les Ethiopiens sont aux portes
de Gorahai et Guerlogubi, et annoncent
que le fruit d’une campagne de cin­
quante-cinq jours dans le Sud du front
d’Ogaden est perdu pour les Italiens.

Le 27 novembre. — Malgré tous les
démentis de Rome, les Ethiopiens oc­
cupent Gorahai et Guerlogubi, et ten­
tent même de franchir la frontière de
Somalie, sous le sextile de Mars à Ju­
piter.

Il est inutile de prolonger davantage
ce tableau des correspondances. Il est
beaucoup plus intéressant de jeter un
coup d*œil sur l’avenir de la campagne
italienne.

En janvier 1936, la lutte semble de­
venir beaucoup plus acharnée qu’avant.
Vers le 4 (quand Mars sera en carré à
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Jupiter) et vers le 10-11 janvier (quand
Mars sera en carré à la Lune) les por­
tos éthiopiennes seront importantes,
mais celle dernière époque est aussi
mauvaise pour les Italiens. Saturne
passe vers le 9 janvier en opposition 7i
Vénus et en janvier l'armée italienne
commencera à soutïrir de manque de
ravitaillement et, peut-être même sera
sujette à une épidémie quelconque.
Vers le 18 (quand Jupiter passera en
carré à Neptune) et les 22-23 janvier
(quand Mars sera en opposition à Vé­
nus) les astres semblent indiquer les
événements très importants et défavo­
rables pour les Italiens (une défaite ou
des complications internationales qui
gêneront son action militaire). D'ail­
leurs, les lunaisons du 25 décembre
1035 ayant l’Asccndant en carré d’Ura-
nus, et du 24 janvier 1930, ayant dans
la première maison la conjonction de
Mars et Saturne, sont nettement défa­
vorables pour l’Italie et l’atmosplière
politique pourra devenir plus tendue
que dans les premiers jours de l’in­
troduction des Sanctions.

En février 1930, les succès éthiopiens
sont à prévoir pour le 12 (quand Mars
sera en trigone à Jupiter) et le 1S
(quand il sera en trigone de la Lune).
Au début du mois, vers le 3, quand
Mars sera en opposition à Neptune les
désertions sont certaines ; probable­
ment un chef abyssin passera du côté
des Italiens en ouvrant un passage.

Les signes traversés par Mars ont *
certainement un rapport étroit avec les
phases de la guerre. En octobre 1935,
Mars, dans le Sagittaire, signe igné,
correspondait à l'avance la plus rapide
des Italiens ; Mars n’est pas fort dans
ce signe et il a provoqué les divergen­
ces d’opinion chez les chefs abyssins et
une époque d’enthousiasme des deux
côtés.

En novembre et le début de décembre

1935, quand Mars était dans le signe
du Capricorne, la résistance éthiopien­
ne s’organisa plus activement.

Entre le 7 décembre 1935 et le 14 jan­
vier 1936 le passage de Mars dans le
signe du Verseau, signe d'Abyssinie et
signe opposé au Lion romain, semble
marquer plus d’etïorts des deux cô­
tés.

Le passage de Mars dans les Pois­
sons du 15 janvier au 21 février pourra
voir quelques attaques de gaz asphy­
xiants, d’un côté ou île l'autre, à cau­
se de forte influence nepluniennc qui
agit sur Mars.

Ensuite, quand Mars sera dans le
Bélier, son propre signe et indicateur
de l’adversaire de l’Italie dans la carte
de l’ouverture des hostilités sur laquel­
le nous nous basons dans celte élude,
du 23 février au lvr avril, l’Ethiopie se­
ra certainement en meilleure posture
que l’Italie. Un succès local peut être <
remporté par les troupes du Négus vers
le 7 mars quand Mars passera en tri-
gone à sa propre position, et peut-être
aussi vers le 3, quand Mars sera en op- ’
position au Soleil. Cette époque plutôt
défavorable pour les armées du Duce,
est confirmée par le fait que Saturne,
astre des maladies et des privations,
passera dans la deuxième partie de
Mars, en- opposition à Neptune et ce
passage amènera soit de nouvelles dif­
ficultés de ravitaillement et des mala­
dies, soit des désordres et la trahison,
(comme d’après les anciens, Saturne j
est la planète de la race noire, le pas- I
sage d’un groupe important d’Ascaris »
aux rangs éthiopiens est possible), v
D.’autre part, Neptune gouverne le pé­
trole et le manque de ce dernier arrê­
tera l’action de l’aviation.

En somme, la pénétration italienne
sera de plus en plus difTicilc, et en avril,
quand Mars entrera dans le signe fixe
du Taureau, la guerre italo-élhiopienne
deviendra probablement stationnaire.

A. Vo l gu ine.

Le Tarot
XXI. — LE MONDE

Celte vingt et unième lame du Tarot
apparaît comme la meilleure du jeu,
dont elle est du reste la synthèse. Elle
symbolise la plus haute élévation, elle
permet de triompher des obstacles, elle

éclaire et purifie ce qu’elle approche.
Très favorable à l’amitié et aux appuis,
elle est la marque du bonheur acquis
par le travail et l’intelligence, elle rpon-
tre l’élévation sur tous les plans : mo-



25ral. intellectuel ni matériel, elle indiquerévolution, la compréhension du bien,du beau cl du vrai. Sortant dans untirage, aussi mauvais soil-il, elle per­met de dire qu’il ne faut pas se mon­trer pessimiste, cet arcane annoncequ’il ne faut pas désespérer, qu’on peutremonter le courant, qu’il faut faire fa­ce au destin qu’on doit vaincre. Syn­thétiquement, elle signifie V élévation,
la joie, la fortune.Le genre d’élévation varie selon l’or­dre de sortie de l’arcane X X LI. — Quand le Monde sort la pre­mière carte, elle favorise la vie, aussimontre-t-elle, dans une question demaladie, un retour prochain à la san­té, elle permet de résoudre les problè­mes les plus difficiles et de se sauverpar une idée lumineuse, et élevée, desincertitudes les plus cruelles; Eléva­
tion.II. — Quand le Monde sort la deuxiè­me carte, elle se montre très favorableà la profession, elle montre que le mé­rite existe et que le travail et les ef­forts seront récompensés. Elle apportela solution heureuse des problèmes fi­nanciers les plus complexes ; elle fa­vorise l ’union et l’appui de personna­lités féminines. Argent.III. — Quand le’ Monde sort la troi­sième carte, tout en indiquant des qua-,lités altruistes chez le consultant, ellepermet de s’entendre avec l’entourage,elle annonce, en cas de conflit, qu’unfait ou une idée d’ordre élevé va fairecesser les dissentiments, elle montre labonne volonté de part et d’autre. Ellesignifie parfois un déplacement favo­rable à une cause politique, religieuseou sentimentale. Dévouement.IV . — Quand le Monde sort la qua­trième carte, elle est toujours une indi­cation d’entente avec les parents, d’a­mour de la famille, dans les cas de dis­sentiments, elle annonce un rapproche­ment prochain des partis en cause ;sur le plan matériel, elle favorise l’ac­croissement du patrimoine ; elle estfavorable à l’union, au mariage et auxenfants. Fécondité.. V . — Quand le Monde sort la cin­quième carte, elle accorde des satis­factions d’ordre général, elle permetd’entreprendre les actes les plus ha­sardeux avec le maximum de chance deles voir aboutir ; elle favorise tout ceQui est spéculatif, la chance pure, lesœuvres artistiques, la politique, les

joies et les plaisirs. Dans les momentsdifficiles elle permet de trouver l’ap­pui qui sort d’embarras. Protection.VI. — Quand le Monde sort la sixiè­me carte, elle montre tout d’abord quela maladie n’a jamais un caractèregrave et que le malade est en voie deguérison. Elle permet, par un acte devolonté, de remettre de l’ordre dans l’in­térieur domestique ; elle favorise lesopérations pécuniaires, l’entente avecles subalternes ; elle apporte un ac­croissement de bénéfices matériels ve­nant par le travail d’autrui. Confort,VIL — Quand le Monde sort la sep­tième carte, elle est une indication d’é­quilibre, et d’harmonie dans les rap­ports avec autrui ; elle favorise les con­trats quel qu’en soit le gènre, elle in­dique des associés consciencieux ethonnêtes, elle transforme les inimitiésen amitiés et fait gagner les procèspar des transactions amiables. C’est acette place une indication de populari­té, d’appuis de toutes sortes, de consi­dération, d’approbation, de sympathie.
Probité.V III. — Quand le Monde sort la hui­tième carte, tout en donnant une com­préhension juste et rapide des chosesles plus secrètes, elle apporte dès bé­néfices occultes dans tous les domai­nes, elle favorise l’union au-dessus desa condition tout en apportant une com­munion d’idées et de sentiments. Elledonne des amitiés sûres, de la conti­nuité dans l’effort, des pensées stables.Elle est également un signe de lon­gévité, de santé et, de ce fait, se montrefavorable au rétablissement du mala­de dans une question de maladie. Fidé­

lité.IX. — Quand le Monde sort la neu­vième carte, elle favorise également lemental et le moral du consultant, lesidées sont généralement heureuses, elledonne des réalisations lucratives. Lesvoyages sont heureux et profitables.Dans une question sentimentale épi­neuse, le Monde montre souvent unesolution agréable, tel le retour du con­joint. Sur le plan financier, elle donneencore des satisfactions et conseilleparticulièrement de travailler avec lesétrangers ou faire des opérations mobi­lières sur des valeurs étrangères. Réa­
lisation.X . — Quand le Monde sort la dixiè­me carte, c’est la meilleure indicationpouvant so présenter dans un tirage,
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plie entraîne, plus encore que la pre­
mière lame (le Bateleur de même in­
fluence), le triomphe et le succès, car
en plus de la réussite et de l’élévation
par rapport au milieu du consultant,
elle montre la stabilité définitive et ap­
porte toujours la solution heureuse au
problème qui préoccupe le consultant.
Sécurité.

XI. — Quand le Monde sort la on­
zième carte, elle se montre très favora­
ble à tout rapport avec autrui en géné­
ral et à la politique en particulier. Elle
donne de nombreux appuis, le destin
comme les gens viennent en aide au
consultant, elle distribue les succès so­

ciaux comme les avantages pécuniaires.
Dans le domaine sentimental, elle fa­
vorise la reconciliation en cas de désac-

' cord ou maintient l’harmonie. Chance.
Xll. — Quand le Monde sort la dou­

zième carte, elle conseille, aussi con­
traire que puisse se manifester le des­
tin, au moment de la consultation, de
conserver un optimisme agissant et le
contrôle de soi-même. Une solution
heureuse doit jaillir, pour peu qu’on
veuille réagir et ne pas se laisser abat­
tre. Cette carte montre qu’un acte vo­
lontaire ou une démarche délibérée sor­
tira d’embarras. Détermination.

G. M.

CHIROMANCIE

Le Professeur Charles Richet
d ’après

Dans la nuit du 3 au 4 décembre
1935, le professeur Charles Richet quit­
tait ce monde pour un autre dont il s’ef­
força, dans ses nombreuses recherches
métapsychiques, de déchiffrer l’énig­
me.

Ses mains présentaient toutes les ca­
ractéristiques de l’intelligence synthé­
tique, aussi elles me servirent d’exem­
ple pour étudier cette forme de l’in­
telligence ; voici ce que je disais il y
a une quinzaine d’années.

Sans avoir fait de chiromancie, cha­
cun peut se rendre compte, en voyant
la main de M. le professeur Charles
Richet, combien les lignes y sont nom­
breuses et droites ; elles indiquent, à
première vue, que nous nous trouvons
en présence d’un être extrêmement in­
telligent et sensible.

Il est assez difficile de discerner dans
une main le signe — nous devrions dire
les signes, car ils sont nombreux —
de l’intelligence.

Ceci est très compréhensible et ne
met pas en échec la science chirologi-
que pour la simple raison que l’on con-

ses mains
sidère rintelligencc sous des angles
très différents. Un individu est parfois
admis par ses pairs en une science
comme très intelligent et il n’est qu’un
spécialiste, ou plus exactement un sys­
tématique, car, dans le courant ordi­
naire de la vie, il ne donne aucune
preuve de la qualité qui lui est attri­
buée ; les exemples d’intelligence spé­
ciale sont fréquents. Les signes de l’in­
telligence, comme nous l’entendons,
c’est-à-dire de celle qui appartient â
un homme apte à tout comprendre, sont
les suivantes :

I o Les lignes sont nettes et longues
(analyse) ;

2° Toutes les lignes principales sont
dans la main (analyse) ;

3° Une grande ligne de tête, sans îles
ni coupure, ni croix ou étoiles (ana­
lyse) ;

4° Une deuxième phalange du pouce
(la logique assez longue) (synthèse) ;

5° Les doigts sont droits et bien faits
(synthèse) ;

6° Ils sont moyens comme longueur
(synthèse) ;
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7° La paume est plutôt large que lon­
gue (synthèse) ;

Sn La paume est assez épaisse et mi-
molle (synthèse) ;

0° Le dessus de la main est ride (syn­
thèse) ;

10° La ligne de tète et de vie sont
réunies (analyse) ;

11° J a *, pouce est à taille (analyse) ;
12° Les ongles sont plutôt longs

(synthèse) ;
'13" En lin, el surtout, la distance entre

la ligne de cœur et la jointure de l’an­
nulaire à la paume est très grande et
doit dans la main véritablement intel­
ligente être à peu près le tiers de. la
hauteur de la paume (synthèse). La
surface comprise entre la base des
doigts et la ligne de cœur est la partie
spirituelle dc'la main. Il ne faut pas
que cette surface soit rayée dans le
sens horizontal ; un anneau de déver-'
gond âge (c'est une ligne sinueuse sou­
vent coupée qui double la ligne de cœur
partant du Mont de Mercure au-dessus
de cette dernière) diminuera les possi­
bilités de son possesseur, puisque cet
anneau donne des instincts qui ne peu­
vent être freinés par la raison.

En résumé, une main intelligente
sera celle dans laquelle nous rencon­
trerons les signes de l'équilibre.

Une main équilibrée est celle déno­
tant un individu d’esprit et de corps
sains, c'est celle où la vitalité s’affirme
puissante et dans laquelle la raison
contrebalance nos passions et nos dé­
sirs..

Un homme ne peut posséder une in­
telligence totale s’il a une tare physi­
que.

Nous rencontrons toutes .ces mar­
ques, absolument nettes, dans la main
du grand savant qu’est Charles Richel.
Je n’ai jamais vu une main aussi bien
équilibrée et aussi normale ; il n’y a
aucune tare physique ou morales, les
lignes sont rosées, nettes, sans coupu­
res, elles indiquent la parfaite santé,
qu’il m’a, du reste, avouée.

La sensibilité est également chez lui
excessive, indiquée par des lignes nom­
breuses, il vibre à la moindre émotion ;
tous les points que l’on voit dans la
ligne de cœur sont autant de chagrins
qui, chez un autre que lui, n’auraient
certainement pas laissé de traces.

La volonté est assez faible ; par con­
tre, la logique est puissante. La deuxie­
me phalange du pouce est beaucoup
plus longue que la première ; le pou­

ce est très écarté du reste de la main,
l’angle qu’il forme avec l’index fait
plus de 70°, c'est un signe certain d’in­
dépendance.

Les doigts sont plutôt courts, ce qui
lui fait mettre assez de précipitation
dans tout ce qu’il entreprend. Il me dit,
du reste, que c’était juste, entre autres,
ajoutait-il, dans une partie d’échecs,
je joue toujours trop vite.

L'ensemble de la main dénote sur­
tout un sens artistique profond ; ce
n’est pas la main d’un savant que la
sienne, mais plutôt celle d'un artiste,
n'cst-il pas un charmant poète. 11 eût·
pu faire également un peintre parfait.
Tous ses doigts s’inclinent vers celui du
Soleil ; l’index est court comparative­
ment à l’annulaire, ce qui veut dire
avant la recherche de l'argent il recher­
che la gloire. Le bénéfice pécuniaire
chez lui ne compte pas ; il n’a du reste,
pas du tout le sens des affaires ; le
doigt de Mercure, l’auriculaire est court,
mais aussi quelle finesse et quelle in­
tuition ne lui donne-t-il pas !

Le Mont de Jupiter est assez déve­
loppé ; c’est une marque d’orgueil rai­
sonnable et nécessaire et surtout un
grand amour de la famille.

La main indique un être bon, doux,
serviable ; pourtant la ligne de tête qui
se termine près du Mont de Mars laisse
percer son instinct combattit, ardent
lorsque le besoin s’en fait sentir ; l’au­
teur de l’Homme Stupide a donné dans
cet ouvrage la preuve de ce que
j ’avance.

Les signes de la longévité sont mar­
qués dans ses deux mains : une ligne
de vie double, une belle ligne de Mer­
cure. Charles Richet n’a que soixante
et onze ans ; il deviendra très vieux.
Nous ne vpulons pas affirmer que
Charles Richet parviendra à l’âge de
cent ans, nous lui souhaitons de dépas­
ser cet âge, mais nous sommes per­
suadés que la vie, pour lui, sera encore
très longue ; la mort sera spontanée,
dans les deux mains, les trois lignes
principales étant réunies, ce qui est une
indication de timidité et parfois de
manque de confiance en soi : la réu­
nion des lignes de tête et de vie se ren­
contrent toujours dans les’ mains des
gens qui sont réellement des personna­
lités vraies.

Les lignes de Soleil et de Gloire com­
mencent de très bonne heure, et pour- .
tant la gloire officielle ne lui vint que
très tard.
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Les signes de la synthèse dominent
dans celle main. Le seul reproche que
l’on puisse lui faire, c’est de sc mon­
trer Irop confiant, il est incapable de
tromper les autres, mais il ne veut pas
croire que l’on puisse lui mentir.

Charles Richet butine sur des fleurs

différentes, sans s’arrêter longuement
sur la même, mais butinant sans cesse,
il nous fournit un miel abondant, tou­
jours renouvelé, qui reste, malgré cela,
d’une qualité rare.

G. Mu c h e r y .

INTERPRÉTATIO N ASTROLOGIQUE

De la nature des degrés du Zodiaque

Le Bélier
Los 360 degrés du Zodiaque sc trou­

vent divisés en 12 secteurs de 30 de­
grés, sur chacun de ces secteurs, ou
signes, règne une planète ; chaque si­
gne est également divisé en trois dé-
cans, dont chacun, tout en participant
à la nature de la planète maîtresse du
signe, se trouve sous la dominante de
la planète maîtresse du décan, on ad­
met de plus que les planètes gouver­
nent en terme une partie de décan
Ceci posé, vous verriez de suite, si vous
ne vous en étiez pas rendu compte pai
vous-même, qu’il est difficile de juger
de la valeur d’une planète sur un point
quelconque -du Zodiaque par ces pre­
mières indications. Si vous admettez
maintenant la valeur des étoiles fixes
— pour ma part je l’admets — vous
concevez que le mauvais rayon d’une
étoile de nature saturnienne, par exem­
ple, viendra modifier dans une certai­
ne mesure une nature vénusicnne. Il y
a encore d’autres considérations qui
doivent entrer en ligne de compte : les
points d’exaltation, de chute, les apo­
gées, les périgées, les nœuds.

Les valeurs numériques que je pu­
blie me paraissent définitivement au
point, elles représentent une vingtai­
ne d’années d’expérimentation, telles
qu’elles sont, elles me permettent de
juger de la valeur d’un thème compa­
rativement à d’autres thèmes, en un

mot, ce sont dos valeurs d’étalonnage,
pour qu’elles donnent les résultats
qu’on attend d’elles, elles doivent con­
server les rapports que j ’ai établis.

Il peut paraître curieux que Vénus,
en détriment dans le Bélier, soit par­
fois aussi puissante, en certains points
de ce signe que Mars dont c’est le do­
micile, je n’ai pas piétiné les plates-
bandes de la sacro-sainte tradition, si
Vénus est en exil dans le Bélier, elle
est, par exemple, au 21°, maîtresse du
décan, dans un degré féminin qui lui
convient parfaitement, en trigone avec
l’étoile fixe Rosa'lhague, de nature vé­
nusicnne, tandis que Mars, sur ce
point, ne bénéficie que de la valeur de
son domicile, diminuée de sa position
en degré féminin et de l’approche de
la quadrature de la fixe Poilus de na­
ture marsicnne.

La planète que j ’indique, dans la na­
ture du degré, est cellë qui y est parti­
culièrement puissante, en bien ou en
mal, parfois il y en a deux. Les amis
sont les planètes qui influencent heu­
reusement le degré, les ennemis, au
contraire, sont ceux qui le malcficient.

Prenons le deuxième degré du Bé­
lier, il est de nature saturnienne béné­
fique, puisque Saturne est son ami, par
contre Mercure et Vénus sont les en­
nemis de se degré.
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Supposons, par exemple, la pointe
de la Maison 1 venant se placer à 2’
du Bélier, tout d’abord l’influence de
ce signe domino sur le monial du na­
tif : qualités excentriques, domination,
efforts violents, appétits voraces, ca­
ractère entier et exclusif, impétuosité,
passions ; mais à ces qualités essen­
tielles appartenant à l'ensemble du si­
gne, il faut faire entrer en ligne de
compte la nature propre du degré qui
est saturnienne, il y aura plus de mé­
thode, plus de prudence, l'entêtement
et le parti-pris pourront grandir avec
un orgueil plus profond ; Vénus aug­
mentera les risques d’être trompé et
les désirs sensuels, quant à Mercure
il accentuera les dispositions au men­
songe et à l’impressionnabilité

Quand une planète vient se placer
sur ce degré, vous voyez tout de suite
la valeur numérique que vous devez lui
accorder, en bien ou en mal, positive­
ment ou négativement.

J’ai publié dans Astrologie divina­
toire (1), la signification de chaque
Maison par rapport au signe zodiacal
qu’elle occupe, les indications que j ’ai
fournies sont celles qu’il faut retenir
pour l’ensemble du signe, les notes qui
vont, suivre, sur les 360 degrés du Zo­
diaque, ne sont que complémentaires,
elles atténuent ou renforcent certaines
qualités, mais elles ne les font pas dis­
paraître ; par exemple, quel que soit
le degré du Bélier sur lequel prendra
la Maison VIT, les inimitiés comme les
amitiés seront puissantes, l’union pour­
ra toujours donner des dissentiments,
tout comme il y aura probabilité de
procès.

0° DU BELIER. Nature solaire.
1. Sécheresse, attraction, magnani­

mité, vitalité. — 2. Elévation, travail,
application. — 3. Voyages lucratifs. —
4. Parents influents. — 5. Plaisirs. —
6. Triomphes domestiques. — 7. Procès
heureux. — 8. Troubles cardiaques. —
9. Elévation morale. — 10. Chef. — il.
Appuis politiques. — 12. Triomphes
sur les épreuves.

1° DU BELIER. Nature saturnienne.
1. Sécheresse, domination, contrôle.

Longévité. — 2. Labeur, endurance, sta­
bilisation. — 3. Relations âgées. — 4.
Jeunesse triste et travailleuse. — 5.
Gains immobiliers. — 6. Patience, en­
nemis âgés. — 7. Union retardée. — 8.
Longévité. — 9. Philosophie. — 10. Do­
mination. — 11. Amis de bon conseil.
— 12. Maladie chronique.

2° DU BELIER. — Nature satur­
nienne.

1. Nervosisme, entêtement, sensua­
lisme. — 2. Travail, économie et prodi­
galité, stabilisation tardive. — 3. En­
nuis par confrères, diffamation. — 4.
Jeunesse difficile, troubles entre les pa­
rents. — 5. Joueur malheureux. — 0.
Excès sensuels, impuissance. — 7.
Union précoce avec personne âgée. —
8. Maladies longues, douloureuses. —
9. Superstition, doute. — 10. Perte de
popularité. — 11. Imprudence d’amis.
— 12. Opération.

3° DU BELIER. Nature vénusienne.
1. Bonté, enthousiasme, santé. — 2.

Satisfactions matérielles, chance. — 3.
Relations féminines nombreuses. — 4.
Intérieur gai, artistique. — 5. Succès
féminins, plaisirs. —’ G. Santé. — 7.
Amitiés féminines, associée. — 8. Hé­
ritage, tient physiquement de la mère.
— 9. Sens artistique, emballements,
crédulité. — 10. Popularité, évolution.
— 11. Aisance par association, appuis
de femmes. — 12. Passion dangereuse.

4° DU BELIER. Nature vénusienne.
1. Excès, nervosisme, ruse, surmena­

ge. — 2. Pertes, vol, affaires douteuses.
— 3. Discussion avec l’entourage. — 4.
Séparation des parents. — 5. Plaisirs
coûteux ou bas. — G. Impuissance pré­
maturée. — 7. Querelles, divorce. — S.
Maladie, nerveuse, discussion au sujet
d’héritage. — 9. Difficultés à mettre de
l’ordre dans ses idées. — 10. Combinai­
sons compliquées.— 11. Relations dan­
gereuses. — 12. Difficultés légales.

5° DU BELIER. Nature saturnienne.
1. Sécheresse, esprit révolté, mauvai­

se santé. — 2. Difficullés pour réaliser.
— 3. Discussions avec l’entourage mas­
culin. — 4. Désaccords enlre les pa­
rents. — 5. Scandales. — 6. Accident
ou maladie grave. — 7. Séparation,
discussions avec les associés. — ,8.
Mort violente ou rapide. — 9. Esprit
indépendant, parfois destructeur. — 10.
Responsabilité dangereuse. — 11. Dé­
sapprobation publique. — 12. Blessu­
res morales.

G0 DU BELIER. Nature saturnienne.
Mêmes significations que pour le

premier degré.
7° DU BELIER. Nature solaire.
1. Sécheresse, exagération des

moyens, impulsivités dangereuses. —
2. Elévation difficile..— 3. Ennuis par
supérieurs. — 4. Tyrannie du père ou
du mari. — 5. Pertes d’argent par sa
faute. — 6. Furonculose, fièvres. — 7.

(1) Méthode pratique d’Astrologie Divinatoire. L ’horoscope natal, l ’horoscope an­
nuel, l ’horoscope mensuel, l ’horoscope horaire. Un vol. grand in-8, 30 fr. (Editions du

Chariot).
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Ennemis puissants, concurrents dan­
gereux. — S. Veuvage, désillusion au
sujet d’héritage, mort violente. — 9.
Témérité, les passions gouvernent la
raison. — 10. Parfois carrière honteu­
se. — 11. Disgrâce. — 12. Suicide, ac­
cident, difficultés légales.

8° DU BELIER. Nature mercurienne.
1. Nervosisme, esprit complexe, uto­

pie. Frigidité. — 2. Activité, travail,
idées peu pratiques. — 3. Tromperie
par flatteurs. — 4. Désordre dans l’in­
térieur. — 5. Spéculations immobiliè­
res malheureuses. — G. Rhumatismes
articulaires. — 7. Perle d’argent par
contrat, procès coûteux. — 8. Mort en
voyage, troubles de la motilité. — 9.
Mental soupçonneux, jaloux, troubles
mentaux. — 10. Luttes nombreuses. —
11. Ennuis par femmes jeunes, par en­
fants. — 12. Destin complexe et bru­
tal.

9’ DU BELIER. — Nature vénuso-
mcrcurienne.

1. Nervosisme, surmenage, incons­
tance, tromperie. — 2. Combinaisons
mal équilibrées. — 3. Accident de lo­
comotion. — 4. Adultère, jalousie. — 5.
Réputation compromise. — 0. Dépres­
sion nerveuse. — 7. Associés volages,
conjoint trop jeune. — 8. Mort par uré­
mie. — 9. Fausse manière de voir. —
10. Combinaisons productrices. — 11.
Amitiés superficielles. — 12. Dépenses
inutiles dans tous les domaines.

10“ DU BELIER. Nature jupité-
rienne.

1. Puissance, générosité, franchise,
bonté. Vitalité. — 2. Réussite, dépen­
ses excessives. — 3. Désir d’éviter les
querelles, voyages lucratifs. — 4. Ap­
puis de parents mâles. — 5. Amour des
plaisirs. — 6. Excès de table, bons ser­
viteurs. — 7. Gains par procès. ·— 8.
Mort rapide, congestion. — 9. Déplace­
ments lucratifs à l’étranger. — 10. For­
tune politique, ascension par le négo­
ce, par la banque. — 11. Protecteurs
puissants. — 12. Chance.

11° DU BELIER. — Nature mercu-
ricnne.

Nervosisme, chaleur, enthousiasme
parfois exagéré, vantardise. — 2. Ris­
que d’être trompé, témérité en affai­
res. — 3. Relations féminines dépen­

sières. — 4. Dissentiments familiaux.
— 5. Nombreux petits gains. — G. Plé­
thore, (roubles des membres inférieurs.
— 7. Associés désordonnés, femme dé­
pensière, gain par procès. — 8. Con­
testation d’héritage. — 9. Croyance
aveugle, signature compromclt-antc
avec un étranger. — 10. Impulsivités
nuisibles. — 11. Discussions politiques,
ennuis par neveux. — 12. Ennuis d’ar­
gent.

12° DU BELIER. Nature incrcu-
ricane

1. Activité intellectuelle et physique.
Résistance nerveuse. — 2. Esprit d’en­
treprise, réussite. — 3. Déplacements
commerciaux lucratifs. — 4. Intérieur
bruyant, jeune. — 5. Nombreux petits
gains. — 6. Surmenage. — 7. Argent
par procès. — 8. Mort d’enfant ou de
collaborateur. — 9. Désir de publicité.
— 10. Réussite des exploits les plus
dangereux. — 11. Appuis de confrères,
satisfactions par enfants. — 12. Trou­
bles nerveux.

13° DU BELIER. Nature vénusienne.
1. Enthousiasme, excès, bonté, san­

té. — 2. Satisfactions matérielles après
luttes. — 3. Jalousies féminines. — 4.
Scandale ou adultère. — 5. Gains, plai­
sirs coûteux, flirts. — 6. Troubles san­
guins, surtout en nativité féminine. —
7. Associée autoritaire. — 8j Crise
d’urémie. — 9. Frivolité, sens artisti­
que,'goûts excentriques. — 10. Situa­
tion dominée par la passion ou les
passions. — 11. Dissentiments fami­
liaux, popularité passagère. — 12. Di­
vorce, fréquentations dangereuses.

14° DU BELIER. — Nature jupité-
rienne.

1. Puissance, intransigeance, refroi­
dissements, rhumatismes. — 2. Chan­
ce contrariée, réussite par travail et
organisation. — 3. Entourage sectaire,
voyage dangereux. — 4. Père ou mari
égoïste. — 5. Perte d’argent dans spé­
culations de terrains. — 6. Maladie lon­
gue sinon chronique. — 7. Procès de
longue durée. — 8. Vieillesse maladi­
ve. — 9. Parti-pris, sectarisme, dépla­
cements dangereux. — 10. Perte de
fortune on de crédit. — 11. Luttes avec
associés puissants, protecteurs tyran­
niques. — 12. Dangers de toutes sortes.

(4 suivre.) Georges Mu c h e r y .
Imprimerie spéciale du Chariot, 79, rue Daguerre, Paris. — L’adminlstrateur-gérnnt : A. Va l e t t a .
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